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Blasphèmes et Jurons dre aux personnes bien pensantes, 
aux pères et mères de familles sur­
tout, qu’il leur appartient d’enray­
er la marche de ce mal. qui 
rompt notre belle langue et rabais­
se ceux qui ne s’en préservent pas.

hommage de son pauvre mais vé­
ridique chroniqueur.

Depuis 17 ans, l’Etoile du 
Nord existe pour le plus grand 
bien de la ville et du comté de Jo- 
liette en particulier, do la provin­
ce et do nos frères des Etats-Unis 
en général.

Comment se fait-il que ce jour­
nal si humble à ses débuts n'ait 
pas cessé de poursuivre sa marche 
ascendente tandis qu’une foule 
d’autres confrères qui paraissaient 
bien plus vigoureux que lui, ont 
mordu la poussière ? Il peut y 
avoir secret quelque part, mais ce 
que je sais bien, c’est que l’Etoile 

Mon cher Monsieur, du Nord a toujours marché dans
Je vois avec plaisir que l’Etoi les soutiers de la vérité et de la charlesjoiinson.no. 222mmhsi. H.omood.hd. 

LE DU Nord, dont vous êtes l’heu- justice, rendant à chacun ce qui 
roux propriétaire, va célébrer, le lu* c9t dû. 
premier août, son dix-lmitiéme Vous tous qui avez lu l’Etoile 
anniversaire. DU Nord, dites-moi si vous avez

Un journal qui, dans notre so- pu surprendre ce journal en délit 
ciété canadienne, a vécu 18 ans, de personnalités choquantes,d’allu- 
est certes un journal respectable. sious tant soit Pcu offensantes ?
Mais fi cet fige, il convient que les Avez-vous jamais trouvé que 
forment prennent plus d’ampleur L Etoile se soit mutinée contre 
et que les livrées des jeunes an- l'autorité légitime, qu'elle ait mati­
nées soient remplacées par une qué de respect à l’église, à ses mi- 
toilette neuve. Voilà pourquoi nistres ! Quand il a fallu s’élever 
l’Etoile va agrandir son format contre toute erreur patriotique ou 
et subir-, je n'eu doute pas, d’autres religieuse, elle n’a jamais visé les 
améliorations matérielles. personnes. Elle s’est contentée de

Ainsi parce, l’Etoile du Nord, combattre leurs défauts dans ce 
qui depuis longtemps déjà a pu q.u *-s pouvaient avoir de perni- 
montrer scs dents de sagesse, pour- cieux et de funeste pour la société, 
ra, alerte et gracieuse, fair e son Amie du progrès général do la 
entrée dans le monde.... des jour- province et du Canada tout entier, 
naux à grand tirage. Nul doute l'Etoile n’a jamais voulu se faire 
que scs confrères des grandes vil- porto-voix de visées étroites, 
les ne manquer ont pas do lui faire égoïstes, de mesquines ambitions 
un accueil cor dial et qu’ils devront personnelles ou locales, 
plus que jamais compter avec elle L’Etoile est bien accueillie 
dans tout ce qui concerne la direc- dans la plupart des comtés delà
tion de l’opinion publique. province et compte une foule de

De plus, je vois dans cette anni- lecteurs aux Etats-Unis où elle 
versaire la preuve de l’avance- entretient le patriotisme do nos 
ment et du progrès, qui se sont frères. Au lieu de passer son 
opérés depuis quelques années, temps à médire de son prochain, à 
dans le beau et grand district de j&louscr un confrère, l’Etoile 
Joliette. s'évertue à faire l’éloge de la ver-

Quand une contrée par l’encou- tu, du travail, de la probité, à en­
rageaient qu’elle lui donne,permet courager l'amour du vrai et du 
à un journal d’atteindre ses 18 ans, beau> à exalter le mérite de la re­
cette contrée fait voir qu’elle com- lifî*011 et du vrai patriotisme, à 
prend ses véritables intérêts. Par démontrer la nécessité du respect 
l’organe de ce journal, qu’elle fait & toute autorité légitimement éta- 
pour ainsi dire le sien, elle fait b?ie- Avec de tels principes rien 
connaître et apprécier ses a vanta- détonnant que l’Etoile ait mar­
ges et ses richesses,de même qu’el- ^hé de progrès en progrès, ait ac­
te défend ses droits et ses foyers, flu’s 1 estime et l’admiration de 

Le mal est déjà grand et il atti- s'ils sont menacés quelque part. 6en.s b'0n Pensants, de tous les 
re l’attention de tous ceux qui ont C’est là le signe que cette contrée amis 0p l’ordre et de la justice, 
souci de notre dignité sociale et est habitée par une population in- J0 11 en finirais pas si je voulais 
nationale. tclligente, progressive et patriot!- énumérer la somme de bien ac-

En effet, vous-même n’êtes pas que. compile par lEtoile du Nord.
sans avoir entendu, dans les tram- Il n’est donc pas superflu de dire } ‘llt au C1?‘ que tous nos journaux
ways, sur les places publiques, que la coquette ville de Joliette fussent animés d'un tel esprit d’im- 
dans les rues, sur les bateaux et ainsi que les pamisses des quatre pui tiahté et de droiture,de dévoue- 
dans les théâtres,des conversations comtés qui gravitent autour d’elle, ment à la religion et à la patrie, 
à haute voix émaillées de ‘ baptê doivent se sentir fiéres et orgueil- Que L Etoile du Nord suive 
me ” de “maudit," de “vierge,” de le uses des succès de l’Etoile nu 0ûnc *a '•S110 00 conduite qu’elle a 
“christ," etc. ? N’avez-vous pas Nord. En effet, ces succès rejail- tenue jusqu à présent, elle vivra 
alors constaté rvec dégoût que ce lissent en rayons de gloire sur tout et brûlera ; nous lui en faisons le 
langage horrible était tenu par des le district de Joliette,—et j’ajoute- souhait le plus sincère Oui qu’ci- 
jeunes gens, des compatriotes, rai,—sur vous même, qui depuis lc V1VC ct qu 800 bn‘‘e longtemps 
“l’avenir d 1 paya ?” N’avez-vous la fondation de la modeste Etoile oncorc, tout ce siècle et audelà. 
pas gémi intérieurement de ce de 188J, avez su la maintenir dans J? n.c doute point qu’il n’en soit 
déplorable manque d’éducation et la voie droite et, d’étape en étape, alns'? car 1 honnêteté dans toute 
de respect? l’avez conduite à la prospérité, en 1 extension du mot, 1 énergie, la

Nous n’étions pourtant pas ainsi dépit des obstacles qui se sont persévérance étant les titres de 
autrefois. L’histoire parle de nos dressés devant vous. gloire dont elle s est prévalue de- , ,
ancêtres comme de gens polis, Quant à nous, citoyens de La- PU18 8a fondation, sont aussi les Dans 1 intérêt de ceux do nos
d’une conversation agréable, très valtrie, nous nous intéressons vi- vertus qui la conduiront dans la lecteurs qui s intéressent aux în- 
ricides sur la f.'çon de s’exprimer, vement à vos succès et nous nous carrière qui lui est ouverte mainte- ventions, nous publions une liste 
Les “voyageurs" seuls avaient la énorgueillissons de tout ce qui lait pant>plus belle et plus large que de brevets récemment accordés
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Hélas I que nos mœurs simples Quels délicieux souvenir Joliette ... . _ le 31 ji. . -901
et admirables se corrompent facile- no doit-elle pas conserver du vieux Monsieur A. uervais, c2,052—G. W. \ olmann, Munt-
ment ! J’ai appris cive des uam- manoir seigneurial de Lavaltrie, Rédacteur-propriétaire réal, P Q.—Appareil pour eonge-
bins d’une douzaine d'années, des d’où est sorti le meilleur sang qui do L Etoile du Nord, 1er 1 eau.
adolescents de 18 à 20 ans ne pou- l’a vivifiée et fécondée dès sa nais- . à Joliette. «S.Obo—A. J. Adams, Calgary,
voient lancer une phrase sans sance ! Puis Lavaltrie demeurée Mon cher monsieur, T. a. O.—Presse à (oin.
expectorer un “maudit" ou un censitaire de Joliette et comme Après mon départ de Joliette, je _ 72,073—D. W. Judson, Barrie, 
“Christ" telle, lui devant foi et hommage ! n’ai fait que toucher à Outremont, Ont-—Perfectionnements aux bi-

Qu’on ne me dise pas qu’il n’y a Et que d’autres relations encore pour me rendre à Lachine et vo- cy0les;. 
que la classe populaire qui parle nous font un devoir d’être des pre- nir à Rigaud, où votre aimable 72,ll(>—J.ll. \\allaco,Shelbur- 
ainsi :e pourrais vous surprendre, miers à vous offrir nos félicitations lettre, avec sa flatteuse invitation, ne, Ont. Empeigne de cliaussu- 
Les Canadiens qui voyagent en les plus vives et les plus sincères ! vient do m’arriver, mais trop tard re-
Europe appartiennent pour la plu- C’est donc à bon droit que nous pour que je puisse me rendre à 72,12<—F. W. feinter, Montréal,
port à nos classes dirigeantes: nous associons à la célébration du votre demande. 1 .^Q.—Semelle de chaussures,
pourtant, informez-vous auprès des 18iôme anniversaire do l’Etoile La volonté ne dispose pas tou- <2,1G4-Chas Wilkins, Est Farn-
Parisiens s’ils n’ont jamais enten- du Nord et que nous lui faisons jours à son gré des circonstances ham, P. Q.—Appareil automati- 
du un Canadiens dire : “maudit"! les meilleurs souhaits de prospérité et de l’avenir ; j’en ai la preuve, que pour fournir l’eau auz bouillni- 
On vous renseignera désagréable- et do longue vie. une fois do plus, et je me félicite rea- * „ _
ment_ Pour ma part, cher monsieur, je d'avoir fait une promesse condi- 72,ho—M. McDonald, Picton,

Je veux croire que ce n’est pas me plais à vous dire que votre œu- tiounellc quand vous m’avez prié N. k. Ecrou, 
toujours par malice ; mais la dé- vre a beaucoup de mérite et qu’el- de vous adresser un petit article à “Le Guide des Inventeurs”, con- 
cence mais le savoir vivre élé- le a droit à un encouragement de l’occasion du 18e anniversaire do tenant des informations pratiques 
mentâire ne devraient-ils pasnous plus en plus grand de la part du votre intéressant journal. et le coût des brevets pour le Ca­
taire sentir que ce ne sont pas là publie. Je fais des vœux pour 18 Ans d’àge, pour un journal nadu, les Etats-Unis et les princi­
pes expressions à employer à tout nue votre Etoile brille à l’égal en notre pays, où tant de feuilles paux pays étrangers, sera envoyé 
propos d’un soleil et qu’aucun nuage ne infortunées n’ont pas même pu ou livré sur demande.

Notre langue est-elle doue trop vienne jamais en voiler l’éclat. voir l'anniversaire premier de leur
douce et faut-il absolument l’em- Veuillez me croire, fondation, voilà qui certes n’est
ploi de jurons pour la rendre éner- Cher monsieur, pas banal. Au reste ce dont
giaue ? S': les durons sont néces- Votre ami dévoué, l Etoile nu Nord peut plus légi-
saires qu’on en fabrique de moins Sim. Martineau, M. D. timement se féliciter, c’est l’esprit
atroces Ils rempliront le même Lavaltrie, 29 juillet 1901. de justice, de droiture, c’est le ca-
but et nous aviliront pas. En -------- ractére tout d’honneur et de pa-
touscas le devoir du moment, K«wdon, 30 juillet 1901. triotismo avec lesquels elle s’est,
c’est de prendre la résolution de Monsieur Albert Gervais, dans tout le cours de sa longue
combattre ce défaut, de toute ma- Editeur-Propriétaire existence, fait le champion de tou-
nière de l’Etoile du Nord, tes les bonnes causes. Dans sa

Notre clergé et surtout nos ins- Joliette. sphère d’influence chaque jour Cook’s Cotton Root Compound
«tuteurs ne pourraient-ils pas lui Mon cher monsieur, grandissante, elle a servi Dieu et «t vendu à Jo’iette, psr J. T, Gsudet,
faire une guerre énergique, et le Votre vaillante Etoile, journal l’Eglise sans respect humain, sans phnnnaoien.
détruire dans les générations nou- de toutes les bonnes causes, m'a crainte, comme elle soutenait son 
velles ? traité en ami, en enfant gâté aussi paya dans toutes les questions qui

Les journaux ^ux-mêmes, il me longtemps que je l’ai voulu, elle a peuvent contribuer à sa grandeur, 
semble, pourraient faire compren- ! bien droit à l’humble mais sincère a sa prospérité.

POUR MES CONCITOYENS SEULEMENT * TV.VIH

PIANOS ! MUSIQUE.1Vendant plusieurs années, 
3'n* souffert des conséquences 

A des imprudences du jeune ûgc 
/Vtg et de 1 ignorance des lois de la 

V nature. J ai payé des centaines
Æy de dollars uys médecins, sans 

obtenir de résultats. Finale* 
v 1 ment, i*endaut un voyage eu
Europe, j'ai consulté un docteur parisien bien 
connu qui m'a ordonne des médicaments qui 
m'ont entièrement guéri, l'ai informé certains 
de tues amis de ma bonne fortune, et ceux qui ; 
souffraient du même genre d'afTectioii ont essaye 
le remède et ont aussi été parfaitement guéris. 
Alors, ju fus nl>solutncnt convaincu que n'importe 
<}ui pouvait se rétablir nu moyen de ce remède 
merveilleux. I,c vieux doc leur m'a donné cette 
prescription, et. sachant bien que beaucoup de 
personnes peuvent en obtenir les mêmes 
bénéfices, j'ai décidé de l'offrir \ ceux de mes 
concitoyens qui peuvent avoir besoin de ce genre 
de traitement je n'ai rien à vendre, je ne de­
mande pas d’argent et je ne publie ceci que 
simplement parce que je et is Cite utile à ceux 
qui souffrent. Si donc vous ayez besoin de ce 
remède, éctivez-moi aujourd'hui, vnvoyez-moi un 
timbre-po^te pour la répons - et je vous enverrai 
la presetiplion écrite en fiançais.

AB-, vy.11 K XTS :
CANAA». Kï .-TATS-UNIÜNous signalons à l’attention pu­

blique l’article suivant du ‘ Pion­
nier", signé E. Z. Massicotte. 
D’une pleine et triste actualité, il 
devrait être lu et médité pur une 
foule de personnes auxquelles il 
s’impose de droit et de raison. 
Nul doute que ce ne soit aussi pour 
tous un enseignement utile, prati 
que, efficace.

L’homme, dit l’abbé Guliani, est 
le seul animal qui ait la faculté de 
de se mêler de ce qui no le i egarde 
pas-

cor- Un an paya / .t*:;. ce 
Six moi* 
s «uns un raye#.
Dix mol*....

........ T*» et*
........ 40 et»
......60 eu
........ 26 et* >

? q*» a .ante milles

I/ubouneiMi.-. .L-,h; du 1er et ilu 16 de cha­
que mois 
en entier.

Nous continuons aujourd'hui la 
publication des lettres de félicita­
tions que l'on a bien voulu nous 
adresser à l’occasion du dix-huitiè­
me anniversaire de la fondation de 
notre journal.
M. Albert G or vais,

Prop, de l’Etoile du Nord, 
Joliette.

Tv • ‘-lt'h «iro commencé se paie
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“CHICKERING”=t 
“KARN”....

'<*«1
6*
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tarif m wmm \Jo possède évidemment cette 
faculté, puisqu’il me prend envie, 
aujourd'hui, de tancer une classe 
trop nombreuse de mes compatr- 
otes, qui ne perdent pas une occa­
sion de faire rougir les gens bien 
élevés.

Eicore, est-ce b!en certain que 
je me mêle de ce qui ne me regar­
de pas, lorsque je signale un défaut 
dont l'opprobre retombe sur nous 
tous, et qui nous fait passer “en 
bloc” pour un peuple mal appris ?

RECOMMANDES PAR!

LES PLUS GRANDS MUSICIENSElle a fait le bien, et c’est à vous 
que revient le mérite de tous ces 
efforts et la gloire de ces succès, je 
tiens à vous en féliciter, malgré 
l’humilité de ma condition.

Avec mes plus sincères souhaits 
pour l’avenir, veuillez recevoir, 
mon cher monsieur l’assurance du 
profond respect,

Avec lequel j'ai l’honneur d'ètre, 
Votre obéissant serviteur,

J. E. Feue II ek, C. V.S.

Ht km U :m: i. > .v' *\ paklioni: îoct*
INSKltl ION îsl ' ' .%,

Lve annonce» A long* t« 
à île» condition» -*\ tin' iim ».

l’our iK)uvol: • c- din :r* <!•« recevoir la 
journal, 11 faut » ji 
quinze Jours avatc

t avoir j»a>.' tv.i.s Ica arréragea.

/.NT S........ 6 i ls 
ont publiée» s mm i mm m mmr in ,i\.1 au 1110:11» 

xpiaiion üu mon abonne-
ET AVEC

'* mummmmm**- \ i u

COEDITIONS TRES FACILEScollege m-mn* *

Je l’avoue franchement, il ne me 
serait peut-être pas venu à l’idée 
d’en causer, si toutes les races qui 
habitent ce pays avaient partagé 
ce défaut. Mais il me parait que 
les Canadiens français et les Irlan­
dais détiennent, haut la main, le 
“record” d.œs ce genre de “sport 
linguistique”.

A ce propos, n’est-ce pas étrange 
que les Irlandais et les Canadiens- 
français,deux races religieuses par 
excellence, soient les premiers blas­
phémateurs d.i globe ?

Est-il une relation quelconque 
entre la vertu do croire et l’action 
d’outrager la divinité et la reli­
gion ? Serait-ce parce que l’hom­
me est un être de contraste et que, 
sous une soumission apparente et 
acquise, il cache une révolte cons­
tante ?

Je ne sais et ne veux pas appro­
fondir ce mystère. Je me borne à 
exposer un fait et à demander sa 
repression par tous les moyens 
possibles, car j’aime ma race et 
voudrais la voir s améliorer sans 

sous les rapports intellectuel

C11KZEELTIV'-RVIuLE

HURTEAU FRERES,Parmi les etJ.».Y»x d'enseignement 
commercial \rr /. s anciennes et les 
mieux connue'- !o Col’ège St-Joseph 
occupa un t distingué Le local 
est spacieux et n f,-e aux élûtes tout le 
confort délirai,De grandes cours, 
bien ombragées, "ivorisent les 
ments aux heuru 'e récréation. Une 
grande et Leila eh>, i elle, où un prêtre 
célèbre chaque jou. ie saint sacrifice de 
'a messe, est anr.t 1.3 à l'établissement.

Le program .. .! >s études comprend 
les cours élément».-o, modèle et acadé­
mique nu comme: al. L’enseignement 
de l’anglais est ' A et d une attention 
toute spéciale, i a oonversatiuu an­
glaise est en usa ' pendant la récréation 
du soir, et oomi.i: il y a toujours au 
collège chaque aimée, un groupe de 
vingt iinq à irc. vo élèves des Etats 
Unis, lesque &■.. „rèa familiers avec 
la langue ang.ai.a is 5 èvescanadiens 
français do la ’. ; 'v -. ee de Québec peu- 

en quelques •n*iées, en fréquen­
tant leurs confrvvei, américains, appren­
dre facilement ; -i .- l’anglais.

On y enseigne ..'i -t les arts d'agré­
ment, ainsi que la Avigraphie et la 
sténographie

Le prix pour • ..sian est do 87,0(1 
par mois, pou- l'in a -ction, 82.00 par 
mois, pour le lit • - let, lavage et rac­
commodage, 81 0 par mois, pour le 
piano, 82 00 par i. pour le violon, 
cornet, elarin' 'Tite, SI 50 par 
mois pour chaqu ■ in; crûment, pour la 
olavigrap'hie, 0.5 : • ts par mois.

La sténograpbi* enseigne gratuite 
men*.

Nos souvenirs Historiquse
1680 Sainte-Catherine 1680Afin do faire connaître à nos 

lecteurs les développements im­
portants qui se sont opérés dans le 
comté de Joliette, tant sous le rap 
port religieux que sous le rapport 
matériel, nous continuons cette 
semaine une série d articles conte­
nant des statistiques très intéres­
santes, la date de l’éreefion de cha­
cune des paroisses de notre comté, 
ainsi que les noms respectifs de 
Messieurs les curés qui les ont des­
servies jusqu’à ce jour.

Au commencement de ce siècle, 
l’Etoile du Nokd, est heureuse 
de donner à ses lecteurs ces notes, 
et nous sommes convaincus, que 
plusieurs aimeront a conserver 
ces numéros de notre journal, sur 
lesquels seront publiés ces faits de 
notre propre histoire, qui nous 
rappelleront le souvenir glorieux 
de ceux qui “ont passé en faisant 
le bien”.

Disons de suite que ce sont des 
extraits du précieux et magnifique 
volume publié en 1900, et intitulé 
“Le Diocèse de Montréal".
STE EMMÉLIE DE L’ENERGIE

Ste-Emraélie de l’Energie fondée 
en 1878 no possède qu’une église 
en bois.

La paroisse a eu pour bienfai­
teurs insignes, MM. J. Antoine 
Leprohon et I. A. Leprohon, M. D. 
Cette paroisse est un démembre­
ment de St-Jcan de Matha.

Cinq prêtres ont desservi Ste- 
Emmélic de l’Energie ; M. Arcade 
Laporte, M. Joseph Bonin, M. Phi­
lippe St-Pierre, M. Stanislas Lapor­
te et M. Bruyère est le curé actuel.

MONTREAL.1 Idée. 1 anu muse-

Marché de Joliette. A nos Abonnés
Samedi, î août 1901 

GRAINS. Vous tous lecteurs qui désirez 
rappeler à votre mémoire, le sou­
venir de vos parents et amis, nous 
vous conseillons de profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme de §1,25 un bon 
portrait au crayon de lti x 20 ou 
avec un magnifique cadre de 
pouces de largeur de 4 couleurs 
différentes pour §2.7b, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
et à votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une de l’autre et celui do 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement le fini et la perfection de 
ce travail devront se hâter et pro­
fiter do cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux 
faites nous le plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
de suite.

i ctü. $ cta.
Avoine par mluob............. 0 30 à 0 35
ürgo pur 50 lba
Blé par ininoti...................... 0 00 . 0 00

0 80 . 0 00 
0 60 . 0 G0 
0 00 . 0 00 
0 00 . 0 00

0 00 . 0 00

Pois par ininot. 
Sarrasin 50 ibu
Blé-d'Inde par minot
Graine de mil do........
Graine do trètlo par lba. .0 00 . 0 00
Graine de fcrèdo blanc........0 00 . 0 00

VIANDES
Lard par 100 lba_________8 00 . 8 25
Lard frais par lba................. 0 II .0 12

0 il . 0 12 
Bœuf par lba..... 0 08 . 0 ’. 0
Mouton par lba......................0 07 . 0 09
Agneau par quartier...........0 00 . 0 75
Veau do do_______0 70 . 0 80

VOLAILLES ET GIBIERS
Poulea par couple .............0 80 . 0 OU

0 30 . 0 40
do ..................0 00 . 0 00

0 00 . 0 00 
do ..................0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
Patates (2 minois).............0 00 . 1 C0
Navets par minot 
Carotte do

vent

Lard salé docesse 
et moral.

t *

Poulets do do 
Dinde
Oies
Perdrix

do

I.a rentrée des 'levés aura lieu le 4 
septembre profita.' .0 00 . 0 00 

.0 00 . 0 00 

.0 00 . J 00 

.0 08 . 0 10 
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O AN ADA Province de Québec, 
^District de Joliette, No 3254 
Cour Supérieure. Dame Georgia- 
na Desrosiers dit Lafrcnièrc, do la 
ville et du district de Joliette, 
épouse commune en biens de Sta­
nislas Galèzo dit Léveillé, boulan­
ger du même lieu, a institué ce 
jour, une action en séparation de 
biens contre son dit mari.

Joliette, 21) juillet 1901.
J. M. Tellier,

Avocat et Procureur delà Dcman-
la üfd
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JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché, CHEMIN DE FER

GRAND TRONC
A VENDRE

SERVICE SENS EGEEUne maison en bois à deux loge­
ments, construite depuis un an, avec 
hangars, ét tb'es et autres dépendances, 
le tout en très bon ordre située sur la 
rue Baby, près de la rue Sto Anne, est 
offerte en vente A des conditions faci­
les. Pour plus amples détiils s'adresser 
à M. J. Napoléon Thudeav, commis- 
marchand, Juliette, P. Q.

riANADA ProT ..vi de Québec, 
^District do Jo-: tte, No 3255 
Cours Supérieur*. Damo Cordé- 
lia Gauthier di: ! ~ ’dreville, de la 
ville et. du dist •;! do Joliette, 
épouse contmum et biens de .1. 
Arsène Clnirltvnc' 
eliand, du même 
institué une action en réparation 
do biens contre s m mari.

Joliette, 29 ; «tîiet 1901.
T M. Tellieiî,

Avocat e* Procu*- tir de h*. Deman­
deresse.

De Montréal 4 Buffalo en moins do 11 hr;
Expr. de 

Int. Lim. nuit rapid 
quotid. quotid.commis raar- 

'>u, a,ce joui, Quitte Montréal. 0.00 a.m. 10.30p.m. 
Arrive à Buffalo,. 7.50 p.m. 10.45 a m. 
Quitte Buffa'o.. S 00 a m. 7.00 p.m. 
Arrive à Montréal 7.00 p.m. 7.30 a.m.

Tous les trains vont par voie de To­
ronto et Niagara Fat's.

Chars cafés salons sur les trains du

13jjno

1 a "‘.'s
jour.

>3 Chars dortoirs Pullman sur les trains 
de nuit. Voie double.

Billots d’excursion aussi vendus, 
pour revenir par les bateaux de la R. 
et O. N. Co, A travers les MILLE- 
ILES et les rapides du St Laurent.

IlOn demande des filles 3 1tffek Cook’s Cotton Root Compound
Kst employé avee suecta t as les moll 

nu-<l«la "de lO.Ouû femmes. ÎM»r,efY«*o- 
“ tlf. Mesdames, demande* à votre Phar­
macien In Cook's Cotton Root Compound. N’on 
preuve pas d'autres, car tous les mélanges, pilules 
et Imitations sont dangereux. Prix, No. 1, 81,00 
îabolte; No. 2, 10 degrés plus fort, 53.00 la 
No. I ou 2 envoyés sur réception du prix ot do 

timbres do 3c. T ho Cook Co

iPour confectio'ni- les chemises, 
blruses, jupons, "u,c - babiu. de tra­
vail. De bons gage a sont payés, dé­
partement spécial peu* enseigner aux 
commentantes.

Pour plus am^i.s " iformations, 
s’adresser en personne ou par lettre A 
M. Davis. •
A “Tac Standard Shirt Ltd Co."

Montréal.

I WH
ETES VOUS SOURD ? ?

OUI ORCHARD U EACH 
Service direct de chars dortoirs et de 

chars-salons entre Montréal, Portland 
et Old Orchard Beach.

Billets d’excursion maintenant en 
vente.
BUREAUX DES BILLETS DE LA 

VILLE

137 rue St-Jacques, Montréal. Tél. 
Main 4G0, Main 4G1, ou à la gare Bo- 
□aventure,

Toui les csa do SUSDITE o i d'OBZILLE 
DURE bo guérissent maintenant par notre 
nouvelle invention. Les «ourdi-mucts do 
naistance seuls sont incurables. Los hour-
àonnomollts à’oroilles cessent immédiate­
ment- Décrivez votre cas, Examen et con­
seil gratis. Vous pouvez vous guérir chez 
vous A un coût relativement bas.

deux
Windsor, Ont. 
itVNoa 1 et 2 «ont rendu» et recommandée par 

loua le* pharmaciens roeponaablos au Canada,

iniManjr,

18j Bmois

TROIS QUALITES
— Entre tous les remèdes pour les af- 

SURPRENANT fections de la gorge et 'es poumons, le
Le Baume Rhumal fait disparaître Baume Riiumal est le plus simple, le 

I le# aigreurs de poitrine, 92 ’plus efficace, le plus économique.

INSTITUT INTERNATION AL DE SURDITE

r- jü La Salle Ave!,
Chicago, III.
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samedi soir, et lundi matin ils de­
vront dire adieu à leur famille 
pour retourner à Marlboro, Mass.

tiaverse, et qui, vins osV-ntation pluie, il est pressa impossible de 
nous jugeons capable d'apprécier s'y tenir debout Cette couche 
la valeur d’une terre, h fertilité profonde de 5 pieds en recouvre 
d'un sol. nous rv us v;v y uns en une autre de terre forte, argileuse, 
état d’alïirmcr que nos renseigne- Quelques dérrossions qui se ren- 
ments sont aussi cor, a qu'ils contrent dons la plaine sont géné 
sont consciencieux. On le com- râlement rocheuses, pas assez. ce- 
prendra mieux encore plus tard, pendant pour nuire A l'agriculture, 
mais il est certain que dés -ujour 1 Les bois qui croissent dans la val 
d'hui nous faisons acte v.eritoire 
et mémo patiiotiq'à en cherchant 
A dissiper, sur la colonisa'ion do 
Mantaw a certains préjr pts qui 
ou oui entravé l’essor.

Il n'y a pas en cette province 
do régions colonisables qui soient 
d une étendue plus cor.r> jetable, 
d’une sut lace plus enifç un, d'un 
tonds plus riche, d'une proximité 
plus A la main, d'un accès plus la 
cile, que celle eu faveur de laquel 
le nous parlons actuellement.

Que l'on ait propagé des fausse­
tés sur Mantaw a, cela malheureu­
sement n’est que trop vrai, et par 
ce moyen do généreux elici ts ont 
été contrecarrés. I ne parole in­
considérée prononcée par un hom 
me déçu dans ses projets ou ses 
espérances île vaut des gens oui ne 
connaissent rien d'un ten : toi re, 
c'est la funeste étincelle qui porte 
au loin ses ravages.

l oin réparer le désastre qu'elle 
occasionne, il faut quelquefois des 
années. Si Ion eut dit la vérité

St-Jacques de l’Achigan
Au moment de mettre sous pres­

se nous apprenons la mort de M. Del- 
phis Marion ancien cultivateur 
décédé à St-Jacques de l'Achigan 
aujourd’hui à 2 hrs P. M. ft l’itge 
de 72 ans.

A M. Albert fier vais,
Editeur de l’Etoile du Nord. 

Mon cher Monsieur,
Je suis très heureux de pouvoir 

me joindre à vos nombreux admi­
rateurs pour vous ollrir mes plus 
sincères félicitations dans l'œuvre 
eue vous avez commencée si mo­
destement et que vous avez su me­
ner A de si magnifiques résultats. 
Cette œuvre de la fondation d’un 
journal comme notre fidèle Etoile, 
doit être comptée parmi celles qui 
demeurent et font époque dans les 
annales d’une jeune ville telle que 
la nôtre, où les lettres ont compté 
et comptent encore de si précieux 
adoptés.

Mais si d'un côté vous avez été 
secondé dans vos etlorts par de dé­
voués et intelligents collaborateurs, 
il ne faut pas oublier d'autre part 
les diiliuultés sérieuses et nom­
breuses qu'il vous a fallu vaincre 
pour soutenir pendant dix huit an­
nées une fouille toute locale, dans 
un milieu où bien des choses es­
sentielles vous faisaient défaut 
pour maintenir son existence. Et 
entre autres difficultés se présen­
tait celle de la rareté, des rédac­
teurs eux-mêmes, car que ce fus­
sent les occupation? multipliées 
des uns ou l’éloignemeut des au­
tres il vous a fallu souvent frapper 
A bien des portes pour avoir le con­
cours de ces plumes précieuses qui 
ont si efficacement aidé A la belle 
réputation littéraire de votre gen­
tille et brillante Etoile.

Et ceci me fait justement sou­
venir qu’en l'un de ces infortunés 
moments et en désespoir de cause, 
je fus appelé il y a quelques an­
nées A ajouter mon bien faible con­
cours aux trop rares collabora­
teurs de l'époque et A rédiger vo­
tre journal pendant qu’il faisait sa 
brillante campagne en faveur de 
l'œuvre du monument Joliette.

Vous fondiez alors et avec rai- 
ron de belles espérances sur la réus­
site de ce patriotique projet et 
j'avais beaucoup de plaisir A tra­
vailler avec vous dans ce but si 
avidemmem désiré. Dans mon 
enthousiasme juvénile dirais-je, il 
me semblait bien alors que cette 
croisade que vous aviez entreprise 
avec tant de dévouement, produi 
rait avant peu les résultats que 
i on en espérait. Mais, il faut bien 
se l’avouer, le projet est encore 
dans IV'.tente de son exécution et 
je crois savoir qu'il n’a guère pro­
gresser depuis lors.

Je forme donc des vœux pour 
qu'avec ses dix - huit 
l Etoile du Nord, mainte­
nant encore plus vigoureuse et non 
moins favorable A ce monument, 
continue sa campagne avec un ré­
dacteur plus persuasif et plus élo­
quent que je ne le fus, et qu’enfin 
nous voyons bientôt la réalisation 
de ce rêve que nous carrossions 
avec hélas ! tant d'illusions.

Et si. ce qu'à Dieu ne plaise, les 
apôtres et les parrains de cette si 
noble entreprise manquaient A i'ap 
pel. eh bien ma foi. je me sentirais 
encore le courage et la force de 
continuer le bon combat jusqu'à 
ce qu'enfiu la population de Joiiet- 
te. fatiguée si non réveillée par nos 
appels réitérés, fasse un dernier et 
efficace effort pour assurer A sa 
ville l'érection de ce monument 
qui irépéterait A nos descendants 
sur cette terre bien aimée de l in 
dustrio que leurs devanciers 
avaient la mémoire du cœur et 
qu'ils ont su le prouver osten­
siblement. Dans cette espé­
rance. je souhaite donc A l''Etoile 
de continuer à briller avec de plus 
en plus d'éclat dans le firmament 
de notre journalisme, comme je 
vous réitère mes félicitations sur 
les succès déjà si magnifiquement 
obtenus : et je termine en disant A 
vous et A l Etoile du Nord “ad 
multos anr.os".

Veuillez me croire cher Mon­
sieur,

I7éme anniversaire de "L'Etoile 
du Nord”L’ETOILE DO NORD

Imprimé# et publié pnr
Al.Il K HT (JKKVÀIH A l’aurore du mois d’aout 1901, 

s’ouvre la dix huitième année de 
l'Etoile du Nord de Joliette.

L’adolescence est bien dans la 
vie humaine ce qu'est le prin­
temps dans l’année : le temps des 
espérances, des brillants projets et 
des rêves dorés, l’époque où se pré­
pare l’entier développement do la 
vie. Il doit en être ainsi dans 
l’existence d’un journal qui, A cet 
Age, se berce des mêmes illusions, 
s’illumine des mêmes rayons et 
fonde les mêmes espérances ! Si 
maintenant on envisage le journa 
lisme tel qu’il est au Canada sur­
tout où il n’a de stable que son ins­
tabilité on est force d’avouer que 
l’Age de l’Etoile est déjà vénéra­
ble et bien rempli, car dix-sept an­
nées d’existence, de luttes et de 
combats, d’exemples, de direction 
et de progrès de toutes sortes ; 
voilA bien, dans ce qui constitue le 
journalisme un joli bilan pour 
journal hebdomadaire, dans un 
district rural, comme celui de Jo­
liette.

Humble dans sa naissance, fai­
ble dans ses débuts, incertaine 
dans son entreprise, mais prenant, 
avec les années, une allure plus 
assurée et mieuxdégagée,l’Etoile 
n’a pas cessé de grandir, au point 
d’exiger un changement de format 
quatre fois en dix-sept ans et de 
faire marcher de pair l’importan­
ce et l’intérêt de ses articles et 

’extension de ses colonnes.
Et ainsi revêtue de ses orne­

ments matériels et intellectuels, 
l’Etoile visite régulièrement 
foule de foyers, non seulement A 
Joliette où elle se trouve en fa­
mille, mais jusqu’aux endroits les 
plus éloignés et les plus pauvres, 
heureuse d’aller partout répandre 
la joie et la consolation et annon­
cer les bonnes nouvelles. “Le pie 
ruier journal que nous lisons, me 
disaient naguère deux prêtres des 
Etats-Unis, c’est l’Etoile du 
Nord.

Messagère bienveillante, elle ar­
rive dans une famille, y parle des 
parents, des amis, des absents et de 
tout ce qui intéresse ce cercle où 
elle vient d’entrer.

Un bon journal, c’est un bon ami 
qui vient nous voir qui reçoit chez 
nous une hospitalité sans réserve, 
qu’on attend avec joie et même 
avec impatience et A qui on offre 
une franche poignée de mains.

Et l’on peut dire que de tout 
temps. l'Etoile a été et reste cet 
ami fidèle, animé d'un bon esprit, 
aussi religieuse que patriote : ja­
mais ses colonnes ne souffrent 
quoi que ce soit de risqué ou de 
mauvais goût, au contraire elles 
sont ouvertes A tout sentiment no­
ble ou bienfaisant.

S’agit-t-il de préparer une fête 
religieuse ou patriotique, d'élever 
un monument, de patroner une 
œuvre de charité ou d'éducation, 
vite l'Etoile b: :11e par toutes ces 
œuvres et sert A les conduire à 
bonne fin.

Elle parle donc d éducation. de 
colonisation,d’histoires de familles, 
de paroisse, comme elle le fait ac­
tuellement, de fêtes domestiques, 
de commerce, d'agriculture, le 
tout en rapport aux besoins du 
district qu'elle représente et des 
citoyens qui la reçoivent.

Si une ère de progrès se lève sur 
Joliette—-. 2 que personne ne peut 
nier—et sur tout ce district où 
l'agriculture est plus florissante 
qu'ai!!-"ars. une large par: de cette 
prospérité en doit revenir à la bon­
ne étoile qu est l'Etoile du Nord 
qui. selon l'antique refrain de la 
chanson, nous conduit A bon port

C était bien avec raison que 
dans sa première parure, à sa fon­
dation. elle portait, en épigraphe, 
ces mots qu'on devrai: bien lui ren 
■ire- "d'un éclat vif etdoux.moa œil 
la voit briller. De même ou au 
lieu de vouloir effacer un bon sou­
hait gravé sur une enseigne de 
magasin de chaussures A Joliette. 
on devrait plutôt retracer ce fa­
meux “Laissez fleurir Joliette' 
en lettres d or. afin de perpétuer 
un souvenir e: de rendre perma­
nent cet élan d'un cœur de pa­
triote. Comme son Etoile, M. A. 
G errais ne devait pas rester sta­
tionnaire lui non plus ; comme 
elle, il a fait souvent peau neuve : 
on en sera convaincu, si on consi­
dère la petite maison de la rue 
Manseau où il débuta et le ma­
gnifique établissement du boule 
vard Laviltrieou il tient la tête du 
commerce dans la branche qu'il 
exploite.

La distance de ces deux endroits 
c'est pas grande, puisque de l'un 
la vue s etend sur l'autre, mais 
dans le chiffre des affaires, le der­
nier magasin l’emporte énorme 
ment sur le premier, qui est perdu 
dans une éclipse tots-e.

Longue vie à l Etoile du Nord 
et à son propriétaire !

Shawinigan Falls
Il nous fait plaisir d’apprendre 

qu’il vient de se fermer en cette 
localité une chambre de commer­
ce. On a reconnu bien vite l’im­
portance d’une semblable institu­
tion,et nous ne pouvonsque féliciter 
es hommes entreprenants qui l’ont 

fondée. Nous sommes honoré de 
voir que le président est un hom­
me qui vient de Joliette. Cette 
chambre compte déjà (52 membres.

Voici la composition du bureau : 
Président, M. J. Horace Flamand, 
marchand, etc ; Vice président 
M. W. Forrest, gérant de la ban­
que Otta\va;Viviuni Burrill maire, 
J. N. Farly Pharmacien, Horace 
Vallière marchand, Horace La- 
course épicier, Thos Lambert épi­
cier, C. D. Fontaine marchand, 
Chs Lafond architecte, Louis Ber­
trand N. P. sec-trésorier, C. J. E. 
Charbonneau N. P. sec correspon­
dant.

AIIONNKMKNT l
Un an, payé d’avnnco...........75 cm
Dans un rayon do 40 milles.. .50c

I* r4.tavtl.tn «Iti JourmU n>«t pas rei|N.nea1.1# «!«• 
|d**e rl il*# opinions f ntlara par re <torrre|N>lulaMOi’e.

Ku faisant changer voir», adresse, ne | a# «mimer 
ri'in.ti ju« r le nom «V l’emlrolt «l’uft troue partes. * « 
point e t très Important.

lèo do Mantawa .sont In sapin, 
l’épi nette et le gros bouleau, ça et 
là quelques bouquets de cèdre et 
et quelques pins dont les meilleurs 
ont été enlevés par les commer­
çants.

Les rivières et les ruisseaux 
sont bordés d’uulres et de frênes, 
d’ormes et do noyers.

On trouve quelques érablières, 
mais on petite quantité et comme 
perdues au milieu des autres es 
péces de bois, excepté pourtant 
dans la partie nord ouest du eau 
ton Brassard et une grande partie 
du canton Provost. Lorsque je 
visitai ces lieux pour la première 
(ois, je lus surpris de no pas trou­
ver d'érables sur une terre d'une 
nature aussi riche, mais en voici 
la raison Quand le feu passe dans 
la forêt et (ait mourir le bois, le 
sol abandonné à lui même ne pro 
duit pas la mémo espèce de bois 
mais une autre différente, .le suis 
convaincu que c’est là ce qui s'est 
passé sur les rives de la Mantawa, 
que cette terre était autrefois cou­
verte d’érables, mais que ravagée 
plus tard par le feu, alors ont 
poussé les différentes espèces de 
iiois qu’on y voit aujourd'hui. Au 
reste, la riche nature du sol est 
attestée par les essais do quelques 
colons qui ont commencé des éta­
blissements à Mantawa."

Voilà quelque chose de ce que 
dit M. Laurier dans son rapport 
de 1>(‘>I sur notre territoire de la 
Mantavaisie. 11 y a déjà quelques 
années de celà, il est vrai, mais 
ri.>n n'est changé dans la nature 
du sol. dans sa richesse, dans sa 
fécondité. Nous y étions allé 
avant lui. nous y sommes retour­
né après lui, et tous les examens, 
tous les essais que nous avons faits 
nous conduisent toujours à la 
mémo conclusion : bon sol. terres 
fécondes, vastes plaines, superbe 
irrigation.

Où trouver mieux et plu.'
près ?...

•• i » fortunatos nimiüm, sua si 
bon a nôrint cives jurisdiction^
Joliettensis tin him ’----- Trop
heureux citoyens du district de 
Joliette, si vous connaissiez les 
biens que vous avez sous la

St-Thomas de Joliette
M. George Forget, Mesdames 

Joseph Forget et Joseph Boucher, 
de Troy, N. Y. sont actuellement 
en visite chez M. Norbert Comtois, 
leur oncle.

Eb'BIOILB bu kobb,
(::)

Joliette, jeudi, h août 1901.

Petite revue Réunion des médecins du district 
de Joliette

Il so fait en Canada dans le rao 
mont de grands préparatifs pour la 
visite dans le moisdeseptoinSrepro 
chain,(Indue d \ oi ket de son épou­
se, losfuturs roi et reine d’Angle 

A voir ce qui se passe en

Lundi, le 5 août a eu lieu une 
assemblée des médecins du district 
de Joliette, pour le choix d'un 
candidat comme Gouverneur du 
collège des médecins etchirurgieus 
de la province de Québec, pour le 
district de Joliette.

Etaient présents MM. les Dis 
Rivard. Sheppard, Lippé, Marti­
neau, J. 0. Beaudry, J A. Magnan 
de Joliette, J. A. Magnan, de Ste- 
Elisabeth, Lab^èche, Marion, Le­
blanc et Aumout. Sur proposi­
tion de M. le Dr Aumout appuyé 
par le Dr J. A Magnan de Ste Eli­
sabeth, M. le Dr Joseph Odilon 
Beaudry de St-Jacques de l’Achi- 
gan, fut choisi comme candidat 
Gouverneur sans opposition.

Nous félicitons M. le Dr J. O. 
Beaudry d’avoir été le choix una­
nime de ses confrères en cette cir­
constance et nous lui souhaitons 
cette promotion bien méritée.

terre.
haut lieu, on dirait vraiment que 
ce sont des personnages divins 
qui nous arrivent.
Il est hautement convenable sans 
doute de les recevoir dignement 
mais enfin du train que Ion y va, 

demandons si i on va

un

RAWDONnous nous
finir par trouver des limites aux 
dépenses et aux préparatifs de la 
réception. Lu Irlande et en A fri 
que les choses se passeraient bien j toujours et partout, à propos de 
différemment l'our nors toute! M iiitaw.t, il \ aurait aujou .1 hui 
lois rien no nous ompêcho de leur plusieurs paroisses établies dans 

sentiments do ues limites Et cos paroisses se 
raient prospères et florissantes 
parceqii’ii y a la tous les avantages 
d’une agriculture rémunératrice. 

Li guerre d Afrique sud que Nombre de colons ont fait l’essai 
l'Angleterre soutient depuis bien de ces terres, ils y ont prospéré, ils 
tôt doux uns contre un petit pou- y ont établi leurs familles, ils y 
pie de quelques milliers d liahî I demeurent sans inquiétude du 
Umts, lui coûte cher en hommes lendemain, leur avenir est asuiré ;

Audelà île l'.khmi| voilà des hommes dont on doit
Bien dif-

SON ÉCOLE MODÈLE EN AN­
GLAIS ET EN FRANÇAIS

La connaissance de la langue 
angh-ise devient de plus en plus 
nécessaire surtout aux jeunes gens 
qui, à raison de leurs goûts et de 
eurs aptitudes, se destinent au 

commerce Le village enchan­
teur de Rawdon vient cette année 
combler une lacune en établissant 
une école modèle pour les garçons 
où l’anglais devra marcher de pair 
avec le français. Les jeunes gens 
des autres paroisses seront admis 
moyennant une légère rétribution 
mensuelle, pouvu qu’ils soient por­
teurs d’un certificat de bonne con­
duite de la part de leur curé.
„De bonnes maisons de pension où 

l’anglais est bien parlé, attendent 
la jeunesse d’où qu’elle vienne. M. 
e Professeur Thibodeau, jeune 
îommede talent, de mœurs irré­
prochables, possédant la connais­
sance parfaite des deux langues, 
se fait fort d’enseigner aux élèves 
çe qu’il leur importe de savoir 
pour se tailler un joli avenir dans 
le monde des affaires. L’étude de 
l’anglais et de ce qui généralement 
intéresse le commerce, ne sera pas 
négligée ! Rawdon a toujours été 
un foyer de lumière pour la jeu­
nesse : si la place a essuyé quelques 
revers durant ces dernières années, 
elle tend aujourd'hui à reprendre 
sa haute réputation de jadis. La 
plupart de nos hommes d’affaires 
et de finances sont venus autrefois 
à Rawdon y puiser cette connais­
sance de la langue commerciale 
qui a fait leur gloire et leur suc­
cès. Il faut que cette tradition se 
perpétue et que Rawdon embrasse 
tous les genres de progrès.

Qu’on ne dise pas qu’une langue 
puisse s’apprendre seulement dans 
les livres, dans la récitation d’un 
“Nouveau Cours’’. Pour appren­
dre l’anglais surtout, il faut qu’il 
soit parlé,que l’atmosphère en soit 
pour ainsi dire toute saturée com­
me ici à Rawdon.

Qu’on envoie donc un grand 
nombre de jeunes gens au village 
de Rawdon à l’école modèle de M. 
le Professeur Thibodeau qui a été 
diplôme- en français et en anglais 
avec grande distinction et 
qui a refusé une place im­
portante d’instituteur à Montréal 
pour avoir le plaisir de mettre ses 
talents au service des siens, pour 
vivre dans le voisinage de ses 
vieux parents dont il ne voudrait 
pas trop s’éloigner. Tout en trou­
vant à Rawdou des avantages que 
l’on chercherait vainement ail­
leurs. nos jeunes canadiens sauront 
encourager le dévouement et le 
mérite d'un professeur plein de 
courage et de confiance en l’avenir. 
Puisse notre appel être entendu et 
compris de tous les parents sou­
cieux du bonheur de leurs enfants.

G. Dit.

témoigner nos 
loyauté et «la loin souhaiter une 
cordiale bienvenue.

une

ST-LIN
ot ou nrgont.
soldats tionnont la campagne do- proiuiro lo témoignage, 
puis lo commono'im'nt de la g lier t'éients en cela de ces explorateurs 
ro, ot no sont pas encore \ o 111 ; s .i vol d ol&eau qui i î o loi i. ( j • e 
bout de réduire l> s Boers qui u ont, dénigrer un pays qu'ils ne ion 
jamais eu en campagne plus de i naissent pas. parcequ'ils y pussent 
lO.tKK) hommes A la lois. comme & la vapeur ou avec des

Los statistique du Bureau de la | idées préconçues do trouver tout
eu mal Nous nexagérons rien en

La plus grande excitation a ré­
gné mercredi dernier parmi la 
paisible popular
Laurentides. Mercredi matin la 
nouvelle se répandait comme une 
traînée de poudre qu’un assaut 
avait eu lieu durant la nuit au 
presbytère, un étranger disant 
s appeler Tardif avait pris la mai­
son du curé pour un hôtel et vou 
lait entrer hongre malgré. Le pré 
venu a été arrêté et son procès 
passa devant les Juges de paix 
llormisdas Gauthier et lo Dr J. 
Marion qui le condamnèrent à 
cinq piastres d amende.

x
Le Conseil de la ville des Lan 

rentides est disposé à protéger les 
nouvelles industries qui viennent 
de s installer ici, il accordera un 
bonus à la manufacture de tinet­
tes et bodes it beurre de M. Cor 
beil & Gamaehe pareequ on re­
commit le progrès que ces deux 
braves gens ont déjà tait naître 
dans la ville depuis une année.

ion de la ville des

guerre à ! ondres montrent que 
ilans l'espace de t mois seulement assurant que des cas de cette na- 
du 1er avril dernier au et utllet titre se sont présentés ; nous avons 
aussi dernier il \ a eu une dépoli
se de prés do 18V millions do pins I pè dos personnes do bonne foi qui

même la avaient été induites en erreur. Kt 
d'environ 7 pourquoi, dans quel but les avait 

! on ainsi mal informées tous les 
ours non- sommes à nous faire

nous même assez souvent détient-

li es, et que ces joui s cl 
dépense est encore 
millions de piastres par semaine 
11litre les énormes dépenses d ai 
gant il \ a dos milliers do sel hits cette question sans pouvoir y trott­
ines, blessés et invalides, tout ce ! ver de réponse. Vraiment il est 
là pour une cause un: est loin d <
tiv humanitaire 1 asseï vissement ! parfois et de gaieté de c mtr on a 
d’un peuple qui prétend avoir 
droit à son autonomie et à son m

i pénible de constater comment
ansni.ttn

Mais ce n’est pas assez de lire ou 
d entendre dire ces belles choses. 
11 est encore plus satisfaisant de 
visiter et de se rendre capable de 
juger par soi même. Venez donc 
voir. Messieurs, qui que vous soyez 
hommes de profession, marchands, 
industriels, cultivateurs ; nous 
avons besoin du concours bien­
veillant lie chacun de vous pour 
aller déposer dans ces champs tor 
tu nés les germes d'une colonie 
prospère A ce té de celle qui nous 
tend les bras sur les rives de la 
Mantawa.

Kt si vous trouvez comme nous 
que la chose en vaille la peine, 
tenez vous prêts pour le 19 de 
septembre, à Joliette, d'où se fera 
le départ à 9 heures de 1 avant- 
midi.

A bientôt pour d'autres rensei-

fuit un tort irréparable à une œu­
vre de haute importance dans l ac 
vaparenient des terres, et par là 

,e \H>uple anglais commence à ni me à d's t.unities entières qui 
se fatiguer de i e lamentable état j sans cela y sei aient montées.

Dans une superficie do six cents 
ieuos qui est l étendue que nous 

pa- M j connaissons bien pour l'avoir ex 
be<om d'une plorée maintes fois comme un seul 

; .,i lot serait il étonnant de trouver 
; i . . . r-là qtu 1 ; at - • sp ices de 
quai.te inférieure, uuelqm 
t :i<’ ■ .quelques terres s,tbleu:teu- 

l’renons la plu- nie partie 
. - i vos la St 1.lurent, tie Mont-

détxm lence

île choses. \ a près .1 une année 
que 1 on annonce la lin tie cette 

n arriveguerre qui 
<"haniin't ..un aurait

y
Dimanche au soir, la fanfare 

• l'Harmonie des Laurentides nous 
a fait l'agrément de nous faire en­
tendre un bon nombre de mor­
ceaux qui mérite de grands éloges. 
Cette fanfare réorganisée de­
puis un an seulement a eu 1 avait 
tage d'etre choisi pour faire la 
musique aux fêtes de Laurier à 
1 Assomption le 11 et le 12 de 
juin. Nous télécitons le direc­
teur M. l'avocat Gauthier pour 
tout le zèle qu il met à cet œuvre. 
Laurentides, 4 août 1901.
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A l’occasion de la visite de M. 
et Madame Azarie Gervais ainsi 
que de M. Elphège Chaput de Mari 
t>oro. Mass., actuellement en visi­
te dans leur famille à Joliette.

Une série d'amusements et de 
soirées de famille ont été donnés 
en leur honneur depuis leur ar­
rivée en cette ville. Ainsi, mer 
vredi le 31 juillet dernier, avait 
lieu chez M. le Dr Masse, de St 
Thomas de Joliette. une réunion 
de famille tout à fait intime et 
joyeuse, où le chant et la mu­
sique eurent grande part. Un 
somptueux goûter fut ort'ert aux 
visiteurs ainsi qu'aux autres mem­
bres de la famille réunis sous un 
toit si hospitalier. Jeudi soir les 
membres de la même famille se 
réunissaient chez notre proprié 
taire qui avait invité en 
outre MM. J. Ant. Beaudoin. 
J. MeCon ville. Dr J. C Bernard. 
J. Bte Perreault. J. A. Làrose. J 
L Landry et C. L Labranche, 
tous musiviens.qui ont tait pour la 
circonstance de 1 excellente me si 
que avec accompagnement de 
violon et de piano.

Dimanche soir M J. U. Gervais 
conviait à son 'ou les membres 
de la même susdite famille en leur 
offrait un grand banquet. M. et 
Mde M. F. Râtelle de Montréal ont 
bien voulu se joindre aux convi­
ve-.
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Clijz nous et autour de nous.H. Origene Vigueault COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.

MOUS vendrons au prix coûtant 
** toutes les lignes de Gingham, 
de Lawn et d'étoffe blanche, 
nous restent.

AU PRIX COUTANT TOUTES LES ÉTOFFES 
LÉGÈRES EN LAINES.

Cjl qu’une Mère doit à son Enfant. •—11. Alex, McArthur, est en ville 
aujourd’hui.

—Quelques notes d’intérût local et 
personnel sont forcément remises au 
prochain numéro.

—Un magnifique sao à tabao, a été 
perdu oe matin en cette ville. On est 
prié de le remettre 4 oe bureau.

—M. Jos E. Landry, sténographe, 
ai devant à l'emploi de M M. Renaud & 
Guibault et dont le terme d’engage­
ment vient de finir, devra nous quitter 
dans quelques jcv-s peur retourner 
dans sa famille, à Trois Rivières

—M. Delpliiû (.éveillé, de Worces­
ter, Mass, est actuellement en visite 
au millieu de nous.

—M. Hector Coté, marchand, de 
St-Faustin, comté de Terrebonne et 
l’un de nos anciens confrères en type 
graphie, était en ville ces jours derniers.

—Le Rév M. Beaudoin, curé de 
Lafontaine, Ont, est actuellement au 
millieu de nous

—M. Guimond, est arrivé oe matin 
pour remplacer M. H. Beauinier Gé­
rant de la Banque d’IIoohelaga, qui 
prendra ses vacances ces jours prochains

—Deux commis trouveront immé­
diatement de l’emploi en s’adressant à 
MM. O Chevalier, épiciers, rue De 
Lanaudière, Joliette.

—Remerciements à Ste-Anne et à 
St-Antoine de Padoue, pour faveur ob­
tenue, avec promesse de publier.

— Jeux de croquet de 4, Get 8 bou­
les en bois franc et complet, 4 vendre 
an magasin de A. Gervais, Juliette, à 
bon marché.

—M. Joseph Beaulieu, de Du’uth, 
Minn , qui est en visite dans sa f&mi le 
à Ste Elisabeth et St Cuthbert, était 
de passage on cette ville samedi der­
nier

DE MIL/OND, N.H. 
Grnirt du Rhumatisme et du Mai de 

Reins par les PILULES MORO.

3T

L’enfant dépend de sa mère pour ses forces et sa santé.Qaolqne Men Jeune, i! était Incapable 
ée travailler, vu le» douleur» 

qu’il endurait quis
L’homme est industrieux. Ils 

sont rares parmi nous ceux qui ne 
travaillent pas ; le riche travaille 
pour conserver et agrandir sa for­
tune, le pauvre pour procurer à 
sa famille le paiu quotidien.

L’ambition et la nécessité sont 
les deux grands inspirateurs du 
travail, mais l'assurance du succès 
réside dans la bonne sauté.

Se tenir en bonne santé, afin de 
remplir sa tâche et de réussir, 
voilà pour chaque homme la ques­
tion vitale.

Les Pilules Moro sont le remède 
à prendre pour l’homme fatigué 
et souffrant, et le seul qui le gué­
risse des maux auxquels il est 
exposé. Elles sont bonnes pour 
l’homme de bureau comme pour 
celui qui est obligé de gagner sa 
vie au bout de ses bras. Elles 
guérissent les maux de tète, la 
mauvaise digestion, l'amaigrisse­
ment, les douleurs dans le dos, le 
mal de rognons, les points de côtés 
et les rhumatismes.

Voici ce que monsieur Vigneault 
écrit à la Compagnie Médicale 
Moro:

Une mère ne peut pas donner à son enfant ce qu’elle ne 
possède pas elle-même. Si elle est faible, elle ne peut 
pas lui donner la farce ; si elle est malade, elle ne 
peut pas lui donner la santé.

Ces énoncés sont évidents ; ils n’ont pas besoin d'ex- 
plications ni de defense ; ils sont clairs comme le 

xsS* jour.

7

* *

Mmâ An prix contant tontes nos 
BLOUSES,

( c qu’il y a de plus inconpréhcnsible, c'est 
qu il y a des milliers de femmes qui attendent 
l’heure de la naissance de leur enfant dans l’an­
goisse et dans la douleur, et qui pourraient être 
heureuses et en bonne santé, si dies le voulaient.

Quelle est la femme qui ne voudrait pas être 
bien portante et avoir un enfant plein de santé?

Le vouloir n’est pas suffisant, il faut employer 
les moyens nécessaires.

Les Pilules Rouges sont offertes aux femmes faibles et 
souffrantes comme moyen d’acquérir des forces et de revenir 
à la santé. Des milliers de femmes s’en sont servies et assit- 

ent qu’elles ont rempli le but pour lequel elles tout destinées.
Si la femme malade veut revenir à la santé, si la mère de famille 

faible, veut acquérir des forces, les Pilules Rouges sont là 
l'aider.

IF %Mh, L nous resteI encore quelques 
pièces d indienne bien bonnes, 
garanti, de couleur, patron de 
lan passé, que nous vendrons 
8 cts ; le prix en est de 12 cts.

mm«y#X,

7
Nous avons besoin de tuile du

Elles ont aidé tant de femmes qu’il n’est plus permis de 
douter de leur cfti< acité.

Elles donnent la santé aux femmes de tout âge et les guérissent 
sûrement de tous les maux dont elles peuvent souffrir : elles adou­
cissent les angoisses de la maternité et donnent à la mère la force
et la santé qu’elle transmettra A son enfant.

25juiljno
pays.

ALEXANDRE RIVARD.H.ScjitltOOU

Depuis ci mi ans, c est â-dire depuis la naissance de mon premier 
enfant, dit Madame Jos. Delvau, je.sonffraiMpime douleur <lans le côté 
et de beau mal pour lesquels les mode. lus ne pouvaient m ■ faire aucun 

' blc" : je souffrais aussi de mon estomac, ma digestion se faisait uni je 
" »le levais le mutin fatiguée et ahurie , t à peine capable de me trainer 

"J'écrivis alors aux Médecins Spécialistes de la Cie Chimique 
" Franco-Américaine qui me conseillèrent de prendre les Pilules 
"Rouges, et 7 Imites de ces merveilleuses Pilules me guérirent com­

plètement pour tous ces troubles qui m étaient restés apres la naissance demon premier enfant Plies me 
" mirent forte et courageuse ; j'aurais bien voulu connaître ce bon remède avant, car j avais dépensé beau. oui. 
“ d’argent et aussi j’avais terriblement souffert ; il m'aurait épargné beaucoup de troubles. 1

’’ Madame JOSEPH DF.l.EAt', 
____________________  "*■ * " Creighton, Va."'

Le Restaurateur de Robsonm Assouplit et donne un lustre à vos 
cheveux, tout en leur conservant la 
couleur du jeune tige.

PREUVE:—Témoignage de M. Ana­
tole Archambault, marchand, de Kilda­
re, qui déclare qu’ayant eu la bonne 
fortune d’essayer le Restaurateur de 
Roiison, pour les cheveux, après avoir 
lait l’essai d'un très grand nombre de 
Restaurateurs réputés excellents, il n’en 
avait reçu aucune satisfaction.Mais sous 
l’action du ROBSON, les cheveux de­
viennent doux, soyeux et luisants, ils 
reprennent en quelques jours la COU­
LÉ ljR NATURELLE et demeurent 
ainsi lixés et inaltérables, pourvu toute­
fois que l’on s’en serve de temps 
temps.

J’ai recommandé cet article

P P

AUCUNE
RAISON
POSSIBLE
D’AVOIR

—M. H. N. Boire, le populaire gé­
rant de la succursale de la Banque 
d Ilochelaga, à Trois-Rivières, P. (J., 
était en ville dimanche dernier.

—Veuil’ez donc prendre note que je 
suis percepteur et agent pour la “Gais 
se Nationale d'Economie" pour "le com­
té de Jolietto.
18juil!f
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m " I’our m’ûtre levée trop vite après la naissance de mon premier enfant, dit Madam • Augustin Dali peau je 
restai presqu'infirme ; je souffrais de toutes sortes de maux, j’étais d'une faiblesse extrême et je pouvais a 

“ peine me trainer dans ma maison. Une de mes voisines me conseilla de prendre les Pilules Rouges «me 
“ je pris pendant un an, et après avoir été malade pendant il ans, elles me guérirent cvmplèlvnvnt. b

Je prends encore les Pilules Rouges de temps en temps afin de me tenir forte, mais j • n'en ai pas 
besoin, car je ne souffre plus et je suis en parfaite santé. Je conseille aux mères de famille de prendre les 

‘ Pilules Rouges, car elles guérissent les maux auxquelles elles sont exposées
" Madame AUGUSTIN GAUl'HAU,

\ al Morin, Co. Terrebonne, Qué.”

W/.Â

N. A. Gcilbadi.t.
—Crème à la glace, liqueurs de tem­

pérance, fruits de toutes sortes, cigares, 
etc. à vendre au restaurant de Mada­
me La franco, 42 rue Manseau, Joliette

—Belle Magida Noiseux, de South 
Lake IJnden, Midi , est actuellement 
en visite chez M. Joseph Masse, de 
cotte ville, ainsi que chez ses autres 
parents.

LES
CHEVEUX
CRIS.

Les Pilules Rouges sont essentiellement une médecine pour’es femmes ; elles guérissent toujours 
les irrégularités, l'inflammation, les ulcérations et le beau mal. I ’.les sont le remède A prendre pour 
préparer à la maternité et elles sont un tonique sans égal pour ai-!er aux mères qui nourrissent leurs 
enfants. u-

Les Médecins Spécialistes de laCie Chimique Franco-Américhine, peuvent être consulté: 
tuitement soit par lettre ou à leur bureau, au No. 271 Rue St-Denis. 11 est vrai qu'il n'est pas 
saire pour Us femmes qui veulent prendre les Pilules Rouges, d'aller consulter res médecins, cepen­
dant, nous ne saurions trop conseiller aux femmes qui souffrent depuis longtemps et qui se seraient 
découragées, d’aller voir ces médecins ou de leur écrire et d’apprendre d’eux ce qu’il leur faut faire 
pour aider A l’effet des Pilules Rouges et les ramener à la santé.

Les consultations au bureau sont données tous les jours de la semaine, excepté le dimanche, de il 
heures du matin A I) heures du soir.

en
S\\l h d’au­

tres personnes qui ont invariablement 
trouvé les mêmes résultats.

(Signé), A. Archambault.
Prix : i)0 cts la bouteille, en vente 

partout. Seul propriétaire, J. T. GAU- 
DET, pharmacien, Joliette, P. Q.

i1 Û ûs gra­
ntees-

U. ORIGfeNM VICNHAULT.

Chers Docteurs,
" Lorsque j'ai commencé à prendre les 

“ Pilules Moro 
“ frais d'un r 
“ empêché de travailler 
“ mois ; la nuit surtout, j’avais desélan- 
“ cements dans les jambes et les bras 
“ qui me mettaient dans l’impossibilité 
“ ne dormir. J’étais devenu sans appé- 
“ lit, mes vivres digéraient mal, mon 
** urine était rouge et chargée. J'étais 
“ maigre et chétif.

“ L’ouvrage forçant que j'étais obli- 
“ gé de faire avait probablement été 
“ chez moi la cause de ces troubles. Vos 
“ Pilules Moro m’ont fait un grand bien, 
” car elles m'ont donné appétit, aidé à 
“ ma digestion et ont soulagé mes reins 
*' et mes douleurs de rhumatisme.

“ Après la quatrième boite, j’ai corn- 
“ mencé à travailler, et aujourd'hui, 
“ après en avoir pris en tout 10 boites, 
“ je suis complètement guéri de mes 
11 maux. J'ai perdu mon été pour ne 
“ pas avoir pris en temps vos Célèbres 
“ Pilules, mais je vous suis bien recon- 
“ naissant pour les soins que vous m'a- 
“ vez donnés.
• “ J'encourage beaucoup tous les 
'* homme» qui ont A travailler fort à ne 
•• pa» attendre trop longtemps, mais de 
** prendre vos Pilules Moro afin de sou- 
” tenir leurs forces.”

ORIGÈNB VIGNBAULT, 
Milford, N.H.

—Le Révd P. Léger, C. S. V. du 
collège Joliette et M. Adhémar Rivet, 
avocat, do Montrés’, sont partis hier 
matin pour un voyage de quelques 
jours à New-York. Bon voyage

..

pour les hommes, je souf- 
numatisme qui m'avait 

depuis MOYEN DE MÉNAGER SON
ARGENT

trois
Les femmes devront refuser comme imitations toutes Pilules Rouges vendues de porte ci porte, 

au 100 ou à 25c la boite et aussi exiger que le nom de la Cie Chimique Franco-Américaine soit 
chaque boîte: c’est le seul moyen d’avoir les véritables Pilules Rouges et de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées sur réception du prix 
50c la boîte ou G boites pour $2.50. Adressez vos lettres comme suit :

—Demandez à votre épicier l’eau de 
javelle en bouteille “La Parisienne’’, 
reconnue pour la meilleure, en vente 
cirez J. G. Chevalier, marchand épicier, 
coin des rues Notre-Dame et St-Pierre, 
seul agent à Joliette, en gros et on dé­
tail. M. Chevalier informe le publie 
qu'il achète et paie le plus haut prix 
pour les bouteilles et flocons vides.

'll*

VOYEZ LES l’IUX AVANT D’ACHETER.

Compagnie Chimique Franco-Américaine,

No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada. Flansilsttss 11 Flanellettes I
lao4f

—ON DEMANDE des hommes 
pour les chantiers de la Compagnie des 
Laurentides à St Zénon. Un bon sa­
laire sera payé. Pour plus amples in­
formations, s'adresser à M. George 
Read, marchand, St-Fdlix de Valois, ou 
à la “Compagnie des Laurentides", 
G ran i’Mère, P, Q.

—Sur le chemin de Joliitte à St- 
Thomas, l'apparence de la récolte est 
superbe. Nous avons remarqué des 
champs do blé magnifiques même sur 
les terres les plus s blonneuses. Cela 
fait honneur à l’intelligence de nos ou’ 
tivateurs qui savent comment s’y pren­
dre pour récolter un grain aussi pré 
oienx que le blé sur un sol qui de lui 
même à première vue paraît infertile. 
Toute terre avec un soin convenable 
peut devenir féconde et payante.

—Un jeune garçon ou une jeune fille 
ayant chacun une bonne écriture et 
connaissant parfaitement la tenue des 
livres, trouvera un emploi immédiat en 
s’adressant à M. Gilbert Lafortune ou 
à M. Francis Dugas, marchands, Jo 
liette. lao2f

Le plus beau choix et le meilleur marché, 
chez A. TRUDEAU.

Les indiennes et les cotons carreautés, le plus gros stock, 
les prix les plus modérés, chez A. TRUDEAU.

Le plus grand choix de TWEEDS, Anglais et Ecossais, 
chez A. TRUDEA U. ’

Les étoffes à robes et cachemires, ce 
veau, chez A. TRUDEAU.

Les soies et sntins blouses, lu plus grundc vuriété qui sô 
soit vue Joliette, chez A. TRUDEAU.

Les hardes faites et les chapeaux, le stock le mieux 
tic, chez A. TRUDEAU.

AVIS PUBLIC BOUCHERVILLE Pour tous les renseignement 
s’ad rosser à

Est par les présentes donné que 
les plans profils et livres de réfé­
rence, de la “Chatcauguay & 
Northern Iiy” du lot No 235 d 
la paroisse de la Pointeaux Trem­
bles, dans le comté d ITochclngn, 
au lot No 1 dans la paroisse de 
l’Epiphanie, dans le comté de l’As­
somption ; montrant les terres re 
q aises par la Cic., pour les fins de 
la construction de leur chemin 
entre les points ci dessus, ont été 
dûment certifiés par le Député 
ministre des travaux publics, 
Québec, le 26èmc jour de juillet 
1H01, et des duplicatas ont été dé 
posés au bureau du département 
des travaux publics Québec, et au 
bureau du Régistrateur de la di­
vision d enregistrement du comté 
de Joliette. Le tout suivant les 
dispositions de l’article 5163 des 
Status Refondus de la Province de 
Québec.

Provost & Piciié,
Agents

Canadian Pacific Ky.
Les grandes fêtes du 3 et du 4 

septembre prochain
La paroisse de Boucherville cé­

lébrera, les 3 et 4 septembre pro­
chains, le centenaire de l’érection 
de l’église paroissiale et le deuxiè­
me centenaire de la fondation do 
la première école dans la paroisse 
par les Dames religieuses de la 
Congrégation de Notre-Dame.

C’est évidemment et essentielle­
ment une fête religieuse. Cepen­
dant, les réjouissances revêtiront 
également un caractère patrioti­
que. Les fondations de ville, sous 
la domination française, se fai­
saient toujours avec le concours 
étroitement uni de l’Eglise et de 
l’Etat. Nos découvreurs cana­
diens avaient pour compagnons de 
course des missionnaires jésuites 
ou récollets, et le choix d’un poste 
était généralement marqué d’une 
croix, en signe de prise de posses­
sion. La célébration de la mest.; 
était le premier acte de solennité 
publique des nouveaux maîtres du 
territoire.

Boucherville, en célébrant le 
deuxième centenaire de l’arrivée 
dans ses murs do la Vénérable 
Dame Marguerite Bourgeois, se 
rapproche de l’anniversaire de sa 
fondation, et c'est pourquoi les ré­
jouissances publiques des 3 et 4 
septembre seront une solennité 
patriotique, autant qu’une fête re­
ligieuse.

ans

.PACIFIQUE 
1 CANADIEN

qu’il y a de plus nou-

Boite 850.
Dans le 
Manitoba 

et le
Nord-Ouest

Canadien

OU DEMANDE

20,000Les médecins de la Compagnie 
Médicale Moro, peuvent être vus à leur bureau, au No. 1724 rue 
Ste-Catherine, tous les jours de la 
semaine, excepté le dimanche, jus­
qu'à huit heures du soir. Aux 
hommes qui demeurent à la cam­
pagne et qui ne peuvent venir faci- 
ment à Montréal, un blanc de trai­
tement leur sera envoyé sur de­
mande, ainsi qu’un petit livret 
rempli de conseils et d’avis. Les 
consultations par lettres sont aussi 
gratuites et absolument confi­
dentielles.

Les Pilules Moro se vendent 
60 cts. la botte, ou six bottes pour 
$2.60 ; si votre marchand ne les 
tient pas, elles vous seront expé­
diées sur réception du prix.

Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO.
' Q14 m StUnUmrim. tUmtHtl.

assor-
Cuvriers 

De Ferme.

ANDRE TRUDEAU,Le chemin de fer Pacifique Cana­
dien fera des EXCURSIONS D'OU 
VRIER.S DE FERME seconde classe, 
aux stations sur le C. I*. R dans le Ma

Uloc Lachapelle, JOLIETTE.
nitoba, l’Assiuiboia, 
à l'ouest, sud ouest, 
et nord ouest de Wi 
ni peg jusqu'à$10.00 EN AVANT

US BONNES LUNETTES !
A nos Abonnés—Madame Lafranoe, demeurant an 

No 42 rue Manseau Joliette, informe 
le public qu'elle se chargera de pension­
ner les élèves qui fréquenteront le col'è- 
ge Joliette en 1901, 1902

Ses prix sont des plus réduits et tes 
tables abondamment fournies.

—M. Damien Basinet, meublier de 
cette ville, informe le public acheteur 
que durant les mois de jui'let, août et 
septembre, il fera une réduction do 2U 
pour cent à toute personne qui achète 
ront des meubles à son magasin, situé 
an Nos 7 2 et 74 rue DeLanaudiôre,
Joliette.

—MAGASIN ROUGE.—J'ai ache­
té le stock de C. A, Goulet, à GO cts 
dans la piastre. J ai décidé de faire 
la plus grande vente de chaussures qui 
se soit jamais vue à Joliette et les en­
virons.

Perdant les vacances, je vendrai au 
prix coûtant tout le stock, comprenant 
un assortiment comp'et, choisi et de 
dernier goût de chaussures pour hom­
mes, femmes, garçons, fillettes et en­
fante.

Profitez de ces avantages, les bonnes 
choses durent peu.

Voici quelques prix : Bottines lacées 
en dongola pour hommes, de $2.50 
pour $1 50 ; chaussures de travail pour 
hommes, de $1.40 pour $1.00 ; sou­
liers en dongola pour dames, de $1 60 
pour $1.23 ; bottines pour garçons, va­
leur sans égal à 75 ota. Venant d'fltre 
reçues 75 caisses de chaussures nouvel­
les achetées à moitié prix et vendues —La maison N. A. Giilbault est la
au prix coûtant seule agence pour la vente des bières

Que tout le monde se le dise et ve- Reinhardt, Salvador et Mace Parkins, 
nés tous chez J Bruneau, 55 Notre-( qu’elle délivre gratuitement à n'importe 

enfanta, de Dame, Joliette, e t face du marché, i ' quelle adresse par le O. P. R., à raison 
à irii bas l’enseigne de la botte rouge. ! de 70 ota. la douzaine, en gros seule

18juil6f ment. 18juil4f

J. P. Mullaiikey, 
Secrétaire.

MOUSE J AW
ESTEVAN ot

Montréal, 7 août 1901. Vous tous lecteurs qui désiiez 
rappeler A votre mémoire, lo sou­
venir de vos parents ot amis, nous 
vous conseillons do profiter des 
avantages que vous offre l’Etoile 
du Nord de vous fournir pour la 
modique somme de §1,25 un bon 
portrait au crayon de 16 x 20 ou 
avec un magnifique cadre do 61 
pouces de largeur dp 4 couleurs 
différentes pour ^2 7b, ouvrage 
exécuté par des artistes de renom 
ot A votre entière satisfaction. 
Pour cela, faites nous parvenir 
votre portrait sur zinc ou sur car­
te et nous vous garantissons de 
remplir vos commandes prompte­
ment, et nous sommes convaincus 
que vous en serez satisfaits. Si 
toutefois vous n’avez que des por­
traits sur lesquels il y a plusieurs 
personnes ensemble ils seront dé­
tachés l’une do l’autre et celui de 
votre choix sera exécuté fidèle­
ment. Ceux qui ont déjà eu l’a­
vantage de venir examiner atten­
tivement lo fini et la perfection de 
ce travail devront so hâter et pro­
fiter de cette offre avantageuse.

Si vous venez A nos bureaux 
faites nous lo plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
do suite.

YORKTON 
Los 9 et 1H AOUT 1901,des stations 

dans la proviuco de Québec, Québec 
Mégantic et ouest Des certificats se 
ront émis donnant droit à l’acheteur à 
un deuxième billets de seconde classe 
bon four re-.enir au point de départ 
par le même chemin, le ou avant le 10 
novembre 1901, à $18 00, aux condi 
lions y mentionnées seulement.

Pour plus amples renseignements 
s’adresser à l'agent du chemin de fer 
Pacifique Canadien le plus près

8a 4th
la ôf

PUBLIC NOTICE
Is hereby given that the Plan, 

profile and book of reference of 
the “Clinteaugimy Northern Rail 
way from lot No 235 in the parish 
of Pointe aux Trembles, in the 
county of Ilochelagn, to lot No 1 
in the parish of 1 Epiphanie, in the 
county of l’Assomphon, showing 
the lands required by the Compa­
ny for the purposes of its railway 
between the aforesaid points, have 
been duly certified by the Deputy
minister of public works, Quebec, Avis aux fils do cultivateurs, 
on the 26th day of July 1901, and et A toutes autres personnes qui 
duplicates thereof arc now depo- désireraient aller travailler aux 
sited in the office of the départe- récoltes dy Manitoba, eu une 
ment of public works, Quebec, aqd cursion spéciale partira le 16 cou- 
m the office of the Registrar for, rant ot les trois jours suivants, 
the registration division of the pour tous les points du Manitoba 
county of Joljette, the whole ac-'otdo 1 Assiniboino. Le voyage 
cording to tho provisions of art! est très agréable et peut se faire 
o!c 5163 of the Revised Statutes of par toute personne qui n'aurait 
the Province of Quebec. même jamais voyagé, sans aucu-

.1. P. Mullakkey, ne difficulté. Les gages sont élc- 
Socretary. vés et chaque personne désirant 

entreprendre ce voyage peut ai­
sément payer toutes ses dépenses 
et revenir avec vingt-cinq A qua­
rante piastres dans sa poche sui­
vant le temps qu il aura travaillé.

Les femmes fortes qui désire­
raient travailler aux champs, fo­
raient bien do profiter docovoya-

Quc ceux qui ont lu vue 
faillie n'exposent pas leurs 
yeux en achetant des lunet­
tes de ces “pedlcuvs” qui 
iront jamais suivi de cours ;

ALLEZ A LA

NAISSANCES lljuiljno

—A St-Liguori, le 27 juillet, l’épou 
M de M. Régis Grenier, un fila et une 
fille. DE JOLIETTE

"PHARMACIE JOLIETTE"BONNE CHANCE AMARIAGE
35 rue Notre Dame

Vous y trouverez toujours 
M. V111 lias Theriault, Op­
ticien-Diplômé, qui a suivi 
un cours d’opl ique.

L’examen est gratis et les 
verres de meilleure qualité.

PHARMACIE JOLIETTE
35 rue Notre-Dame,

JOLIETTE.

—A Joliette, le 6 août courant, M. 
Léon Beauparland, commis, conduisait 
à l'autel Melle Anna Robert. La bé­
nédiction nuptia'e 1 eu donnée par le 
Révd M. Longpré,vicaire. Nos souhaits 
de bonheur.

ET RETOUR
U m pour aller. lion pour revenir. 
Tous les jours $11.15 8 jrs après date de vente 
Tous les jours 13.50 jrs de vente coœpri*,

ÜX-

Des trains laissent la gare de la 
rue Windsor à 8.55 a. m., les jours 
do semaine et A 10 p. m. tous les 
jours.

Bureaux des bil'ets de la ville MM. 
Provost & Picué, Plsce du Marché, 
Joliette.

—C. A. GREGORY, accordeur de 
piano, Montréal.—M. G. A. Grégory, 
par sa longue expérience cens l’accord 
de# piano», promet pleine -t entière 
satisfaction à toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

Places vos commandes au bureau de 
l'Etoile du Nota et l’on vous indi­
quera les jour et date que M. Grégory 
viendra à J Miette. 25juil 1 an

Montréal, august 7th 1901. iHOUtla

REVETSB—Toutes personnes ayant de la cire 
d’abeilles à vendre, pourront avec avan- 

Gervais. Ce

CANADA
ETu aoeiuee a vendre, poun 

tage l’offrir à M. Albert 
monsieur bien connu du public vend nr, 
paiera **’'**

amm» ETRANGER

—Petites voiture# pour 
toutes grandeurs, à vendre 
pris, se magasin de A. Gémis.

BEAUDRY & BROWNle plus haut p
qu'il fait un wcsidérable écoulement 
de cierge pour le celte, etc

riz du marché vû [nciurapz on |moceun,Ingénieurs Civils et Arrintiurs

107 Rue ST. JACOUCS, MONTREALI go,



SIROP CUMUT Du Dr FEED 
J. D2MEES

POUR LES ENFaNTS.

Si votre bëbd ne dort pas, s'il souf­
fre de sa dentition ou de coliques, em­
ployez avec confiance le Sirop Cal­
mant du Dr Fred. J. Deniers qui pro­
cure toujours un sommeil calme, natu­
rel et une dentition facile. Essayez-le.

XN VXNTK PARTOUT

Dtpoi : 1157 Rue St-Laurent 
MONTREAL. llf.lM

AU PUBLIC
M. Camille Vincent, manufacturier 

de meubles e. voitures, de St Gabriel 
de Br«ndon, annonce aux citoyens du 
district de .1 omette, qu'il a ouvert une 
agence de voii ares à Joliet te, sur la rue 
2<vtre-!")ame, en face de l’épicerie de 
N A Guilbault & Cie., où monsieur 
Vincent tierdra en vente toutes sortes 
do voitures de sa fabrication ou prove­
nant de la grande fabrique McLaughlin 
Cariage Co. Vente à bon marché et 
ouvrages garantis. En l'absence de m. 
Vincent, adresses vous à M. N. A. 
Guilbault & Cie., Joliette. 23m3m

N. LEVEILLE,
M arckond-TaiUeur

NO 138i RUE ST-LAURENT,
MONTREAL.

[COUPE GARANTIE.|

IIàVil'.rtnfnt fmit à J4 heurte d*ivie.

toujours yy if lu: z* stock
DE QUATRE A CINQ MILLE 

PIASTRES.

TMphone dee March.' .de 
No 191. o o

Vne visite de votre part eel so licitée.
Vjuânls

A VENDRE
SCIERIE. MOULIN A FARINE, 

POUVOIRS D’EAU, ETC.

A quelque milles de Joliette, située 
la rivière l’Assomption, M. Eco 

Boriiki.kat, offre en vente :
lo Un moulin à scie en très bon 

état, pourvu de machines à préparer le 
bois, te'lee que m «chines i planer et 
embouveter, machine à latte#, à faire 
les fonds de boites de fromage, etc., 
etc., une grande quantité de bois scié 
de toutes sortes et plusieurs mille# bil 
lots de plus agrès complet pour le 
flottage des billots et pour chantier.

"2o Sur le même pouvoir d'eau, à 
vendre aussi un bon moulin à farine, 
liti en pierre et ayant deux meule# en 
pierre et une "Moulange Vessot ", Le 
pouvoir d'eau où sont situés oee moulins 
est magnifique et peut alimenter plu­
sieurs manufactures

3o Plusieurs maisons et dépendance# 
très bien construites et à proximité 
des mouline

4o Peux terre# dont l'une de 2x7 
arpents, bâtie de maison et l'autre de 
2 x 26 arpenta Ces terres sont très 
bien clôturées et en bon état de cultn-e.

l/#s conditions de venta sont faciles 
et de nature i favoriser beaucoup l'a­
cheteur.

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à M. Ecoàxs Boxdxliau, 
Joliette, P. <j. ldiuiljio

sur

Perdu !
Mettes l’Oporto de 

Wileoo pour Invalide* 
enr la put* d’un appé­
tit perdu et voua pou­
vez être sûr qu’il sera 
vite retrouvé.

Il tonifie l’estomac, 
donne de la vigueur au 
système et rend au pro­
priétaire ce qui était 
perdu.

^\LS (M
Wilson’s
Invalids’
Port, ..
Vin Oporto de Wilson 

pour Invalides

Est un riche vin rubis à 1s 
Quiaa du Pérou dans les 

wsa^Tia,*** W pioportions prescrites par 
les pharmacopées anglaise 
et française.

C'eat un apéritif idéaL

Ert vente chez loue le# pharmacien* 
et épicier*.

lin vento à Joliette, chez N. A 
Guilbault & Cie.

Itlullieoojno

Maladies 1 utilités.

Grand nombre de malades ont 
une répugnance bien naturelle à 
dire la nature de leur mal. Les 
maladies particulières aux fem­
mes comptent principalement au 
nombre de ces affections. La jeune 
fille, l’épouse, la mère, n'aiment 
pas à en faire l’aveu, pas même au 
médecin de la famille. Le Dr J. 
Lariviore, l’inventeur renommé 
du “Régulateur de la Santé de la 
femme” “Female Plasters” a prévu 
ce cas. Il envoie sur demande 
une liste de questions imprimées 
et la malade peut aussi suivre un 
traitement scientifique tout en 
gardant le secret des maladies. Les 
fameux spécifiques du Dr Lariviè- 
re sont reconnus pour leur effica­
cité infaillible chez la femme. Us 
soulagent instantanément et don­
nent la guérison radicale dans le 
plus bref délai. Les médecins les 
recommandent et des milliers de 
certificats attestent leurs meil­
leures propriétés. Prix respectifs 
dans les principales pharmacies, 
§1.00 et 25cts ou écrivez au Dr 
Larivière, Manville, R. I.

POUR LES %

ïieillaris Miles |Wû
î7* 1
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'■TîT; m VINS1 MICHEL# #-e
Est indispensable.

C’est un vérita- . . 
ble élixir de longue ^ 
vie, car il purifie, ^ 
fortifie et enrichit 
le sang qui est la 
source même de la 
vie. Il excite l ap- 
pétit, rend la di- 
gestion facile et \JSjj 
donne un sommeil 
paisible et doux.

Dans ce tonique énergique les personnes figées y puisent

la Force, la Vigueur, la Santé, la Vie de la Jeunesse.

#Lea trains du Grand Nord circulent 
comme suit, depuis le 24 juin 1901 :

Départ de Joliette pour Montcalm. 
StTérôme, Lschute, Hawkeebury, 
fai» nt connection à St-Jérôme avec le 
C. f R. pour Montréal à 6.36 hra A. 
M. et 3.26 lira P. M.

Départ de Joliette pour Ste-Elisa 
bel h, arrêtant à toutes les stations in 
termédiairea jusqu’à Québec à 12 20 
hrs P. M.

Départ de Joliette pour Shawinigan 
Falls à 8.25 P. M.

I-e dimanche, les trains circulent 
comme suit : un train quitte llawkes- 
bury tout les dimanches matin pour 
Shawinigan Falls et passe à Joliette à 
11.55 hrs A. M. et ce train sera de re­
tour à Joliette à 6.35 hrs P. M.

Le Grand Nord vendra des billets 
les samedis et dimanches, pour Shawi­
nigan Falls, au prix d’un billet simple 
de première classe bon pour retourner 
jusqu’au lundi soir.

Pour taux, honoraires et autres in 
formations, s’adresser à

m w

m
wm

#
m m
m m
b

mm ■DIVIN, WIt$ON * Ot, tteetréat. Seel. Agents poor l’Amérique du Nord
DcposrTA««a aux Etats-Unis :

B &WALTER CARON. 
109 Dluc Island Ave.,

WEEKS, POTTER COT,
360 Rue Washington, Boston, Haas. CHICAGO, IL». ^

L. I, MâGNâNC’est déjà Heu assez triste de..
VIEILLIR.* MANUFACTURIER DE

Biscuits de Joutes Sortes
CONFISEUR

EPICERIE GENERALE

J. G. SCOTT, GUY TOMBS,
Gérant-Général Agt.-Gén. Krt. et Pass.

QUEBEC
Ou k On rend aux cheveux la couleur, l’éclat et la souplesse de la 

jeunesse avec le RESTAURATEUR DE ROBSON dont la réputation 
est faite au Canada comme aux Etats Unis. Tous les marchands de 
gros en tiennent en dépôt. Or, on peut au besoin adresser ses com­
mandes au propriétaire,

J. T. Gaudet, Pharmacien,

C. G. MACPIIERSON,
Agent, Joliittk. (En gros seulement)

No 54 Eue St-Charleu Borromee, 
JOLIETTE, P. Q.

Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pouiJ’encouragementcons- 
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu'il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonds general et 
plet d'epiceries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

^"Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

CHEMIN DE FER
Boston Ac Maine JOLIETTE.

En vente partout a 50 cents la bouteille.
ÎOCt’991»II

U REGION DU LAC ST-JEAN.Ligne la plus courte, la plus 
rapide et les plus bas prix pour les 
passagers et le fret pour New-York, 
Portland, Old Orchard, Boston, 
Lowell, Manchester, Nashua, Con­
cord, Lynn, Salem, Lawrence, 
daverhill, Chicopee, Holyoke, 

Springfield, Worcester, Fall River, 
-’rovidence, New-Bedford, Paw­

tucket, Woonsocket, etc., etc.
Départ St*Gabriel de Brandon 5.45 À. M.

St-Félix de Valois........6.15 “
“ Joliette..................

Arrive Manchester, N. U.
** ^ sshua •«..••••...,
“ Worcester.................

Diwvll.........................
" Boston..... « « ......

20,000,000 cTAcres d’Excellentes Terres à Blé
A 20 Gts. L'ACRE.

La Région par Excellence pour le Bois de Pulpe com-
*) 0-EStC à LAKE ST J0H> RAILWAY.
;2.Î0 r.M. 

3.00 “ 
4.15 "

. 6.27 P. M. 6.43 A.M. 
. 6.63 41 6.12 “
. 8.33 u 
. 7.18 “
. 8.00 **

: # Tfc. N., m
far-famed UH PAYS ABONDANTSAGUENAY.6.43

9.20 '
6 37 " 
7.30 '•

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston it Maine.

Trains directs de Montréal sans 
changement.

Les expéditeurs de foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin via 
Newport Vt.,et le Boston & Maine 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
)lus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consigner votre fret vift le Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations s’a­
dresser à

En BON BOIS et en excellente 
EAU

A 190 milles seulement d’un des 
plus beaux ports de mer de l'A­
mérique.

c ° M | ;CxH ^
pi
y*s\r
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«Juilla

UN PAYS POUR LES INDUSTRIES DE 
TOUTES SORTES,

Rempli de Pouvoirs Hydro!iques
Beau climat et communications faciles.

^"Demandez la brochure illustrée inti­
tulée “LE GUIDE DU COLON”

Banque d’Hochelaga.
BUREAU PRINCIPAL : - Montréal

Capital versé $1,5 OO. OOO 
Reserve $750,000.ïr

/1

A «.man£2 DUPONT,
Agent de colonisation, chemin de fer du Lac St-Jeau,

Directevbs :
F. X. St Charles, Président ; K. Bickerdïke, 

Vice-Président ; C. Chaput, Hon. J. D. Rol­
land, J A. Vaillanconrt. 
gsst, Gérant-général, C A Giroui, Assistant- 
général, O. E. Dorais, Inspecteur.
Dfpartenient Sépargne: au bureau principal et 

aux tuccursalet. — Correspondant!
Londres, Anc.lt.—Les agences du Crédit, 

Lyonnais Crédit industriel et commercial, 
Comptoir National d’escompte de Paris.

Paris,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d’Kscompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale.

New-York. — National Park Bank, The 
National City Bank of New. York, Importers 
and Traders National Bank, Landenburg, 
Thalmaim k Co„ Heidelbach, Ickelheimer k 
Co.

Chioaoo:—National Lire Stock Bank, Illi­
nois Trust and Savings Bank.

Boston.—Third National Bank, National 
Bank of Redemption, international Trust Co.

SUCCURSALES:
Québec, Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Yal- 

leyfiold, Shethrooke, Loniseville, Vankleek 
Bill. Ont-, Winnipeg,Manitoba, Montréal 1376 
Ste Catheiine et 1750 St-Catherine, pris San­
guine! et 2204 Notre-Dame ouest, Hochelaga 
et St-llenri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde. 12o-la

%
M. J. A. Prender-

Armand Lalonde
Agent canadien de» paeaagers et du fret.

13$ Rue St-Jacques, Montréal.
îaoutl»

QUÉBEC 
ALEX. IIARDY.J. G. SCOTT,

Gérant Général. Agent Général du Fret et des Passagers.
CHEMIN DE FER

Comptoir d’Escompte.,.—DU- ifiVW lit ■W«V i Y i iYv lYi'iYiYYYV m* i>£I

St-Laurent et des (dirondacks
ET L*

NEW YORK
(entral
V-y- 4. HUDSON RIVER A. F.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

5

l
Vin de Quinine |

L’EPIPHANIE, ?. Q. Les Médecins
reconnaissent la valeur duJOS. ARCHAMBAULT, 

Propriétaire.
J. R. PBUDHOMME, 

Gérant.
CORRESPONDANTS :

LA BANQUE DHOCHELAGA
Et ses succursales ;

LA BANQUE NATIONALE 
Et see succursales, rinsi que see agente 

aux Etats-Unis.

de S
Campbell. i

C'EST LE TONIQUE IDEAL ^ 
— 5

Ranime l’appétit.
Rend le sommeil.

RESTORE LA SANTE |

K. CAMPBELL & CIE, MF RS, î
MONTREAL. ;

23Aontlyvvian

ARGENT REÇU EN
depot: IHORAIRE DU 16 JUIN 1901

I«e* trains laissent Montréal (Station 
Windsor).

SITraites émises à des conditions favo­
rables sur toutes les parties de l'Amé­
rique.

Collections faites promptement et à 
des tanx modérés.

Argent prêté sur billets.

$
$.00 hrs A M., tousiPour New-York, 

les jours excepté le Albany, Utica, 
dimanche,font con- Syracuse, Ro- 
nextiou àUticaaveo oh»eter, Baffa- 
l'Empire State Ex- lo,Tapper Lake 
press pour New- Saranac l ake, 
York. Malone, Hun-

7.30 hrsiP.M. chaque tingdon, Val- 
leyfield. Beau- 
harnois et Cha- 

jnsqn’A New-York, teangnay. 
Chars salons PULMAN sur trains 

de jours ; chars dortoirs sur trains de 
nuit.

IglfMHIftlMillHIl$
Our fcc returned if we fail. Any one Fending 

sketch and description of any invention will 
promptly receive our opinion"f: cc concerning 
the patentability of same. •• How to Obtain a 
Patent" sent upon request. Patents secured 
through us advertised for sale nt our expense.

Patents taken out through us receive sju cial 
no/ôv. without charge, in Tun Patent Record, 
an illustrated aud widely circulated journal, 
consulted by Manufacturers aud Investors.

Scud for sample copy FREE. Address,
VICTOR J. EVANS A CO.

iPatent Attorneys,)

Sljanlan

IMPORTANT !
jour de l’année. 

Train non interrompu
TUEODE DUSSAULT, tailleur de 

pierre et entrepreneur de pierre à 
bâtisse, de la ville de Joliette. informe 
les citoyens qu’il a constamment en 
mains un grand assortiment de monu­
ments funéraires de tout prix. La 
pierre, le marbre et le granit qu’il em­
ploie est de qualité supérieure ; et il 
ne craint pas d'affirmer que nulle antre 
maison peut vendre à meilleur marché.

Afin d'avoir an pins grand nombre 
de commandes, M. Dissanlt annonce 
aux cultivateurs qu'il aooeptera le bois 
de chauffage et le grain en échange de 
son ouvrage.

M. Théode Dussault, possédant une 
des plus belles carrières du Canada,rem­
plira avec promptitude et à très bon 
marché, les commandes qui lui seront 
confiées.

Ailes le voir an No 82^ me DeLa- 
naudière, vis-àvis de obéi MJ* O. 
Chevalier & Fils, marchands-épicier», 
on i sa résidence privée No 4 me Des 
Carrières. 6juin6m

H. TRESTKR
Mzr:hind i Commission 

IMPORTATEUR
D’OBJETS de FANTAISIE,
porcelaine,

Kvans Building, WASHINGTON. O. &

SERVICE DE BUFFET eur tou* 
lee trains continus.

TRAINS LOCAUX à Vslleyfield, 
Beauharnois et Chateaugnay, laissent 
la Gare Windsor, Montréal, i 5 10 h 
tons les jours excepté le dimanche ; i 
9 45 a. m.. les dimanches seulement ; 
9.25 a. m , exceptée les samedis et di­
manches et 1.35 p. m , les samedis seu­
lement.

Les trains du Pacifique et de l’Inter- 
oolonial font connection i Montréal 
s tco les trains du New-York Central.

Demandes des billets rü> le N. Y. C.
Pour informations, table d'horaire, 

etc., adresser.-vous aux agents dee bi lets 
du Pacifique Canadien, ou écrives à 
M. A. J Hébert, agent des passagers 
de voyage, Montréal, ou * M. H. D. 
Carter, agents général, i Malone, N. Y.

G ici RO* H. Dahiels,
AfeotAHUrnl dw Pf—

Grande Station Central, New-York.
ltaunliB

iVIÏR[$$Epl»verrerie
-ET-

INSTRUMENTS DE SI VOTRE MARI, FRERE, 
. PERE, ou quelqu’un de votre fa- 
i mille est affligé de la maladie de 

j 11 ivresse, nous avons un remède in- 
» faillible qui peut être administré 
V an malade à son insu. Demandes 

des détails et envoyer un timbre 
de 2 sous pour la réponse. Ecrivez 
en anglais seulement. Adresse :

I :Dr W H Saunders & Co., Station 
» C, Chicago, 111.

MUSIQUE

(EN GROS)
253-255 Rue St. Paul

MONTREAL
4 mai 1901. lan ZSOctlu. i

A VENDREPhozphatine de Wood.Jhent. Apris. l! Montre
Z* Grand Rcmïde Anglais

-, remW. fur connu. Six pnqu.ts 
lùrrax-nt toute* (orme, 

de (mlr l«ee utile, tous effet» ,1'sbus ou d'ex-
t*», deprotoo mentale. Abu» .1* t»Nte. de Vorlnm 
ou dett stimulants. Krroye sur reception dn prix, 
u? roquet, S 1.00, six. $5.00. ("* r-w ,*l<iira, Hr 
jWjvmu. Paatpleu gratis a n'importe quelle

The Wood Com petty, Windsor, Ont.

Woods Phospuodinb est vendu à 
Joliette, par J. T. Gaodst,phanaaciea.

KUne boulangerie située dans le villa­
ge de Ut-Gabriel de Brandon, possédant 
un four de première classe, une très 
bonne clientèle, aussi, chevaux et voi­
tures sont offerts en vente à des condi­
tions faciles.

Pour plus amp’es informations, s’a­
dresser 4M. A D. Prud'üoumb,bou­
langer, St Gabriel de Brandon.

Iltous
SfuI

—Toutes personnes ayant de la cire 
d’abeilles à vendre, pourront avec avan­
tage l'offrir à M. Albert Gervais. Ce 
monsieur bien connu eu publie vendeur, 
paiera le plus haut pris du marché vfi 
qu'il fait ma wmiériMi 
» *rp peur la suite,

Gratuite
JBNI

rtc-.»oua Idia.'ot

qui ont la cLargo du pouvoir fe­
raient biei> njivux de s’occuper 
des dangers ré, 1» qui menacent le 
pays que de mener tapage autour 
de prétendus périls de la Républi­
que. Du moins, ils éviteraient de 
so rendre ridicules et conserve 
raient le bon renom de la Fran­
ce à l’étrnuger.

Finissons cette partie si attris­
tante de notre enquête par un der 
nier rapprochement : le nombre 
des suicides en France est propor­
tional fi peu piôs partout au nom 
bre des divorces.

De 1827 il 1830, il y a eu en 
moyen» 1 suicide pour 28,208 
habitants :

De 1KW) à 1890, 1 suicide pou; 
4 ,:'><*) habitants ;

En 1896, on comptait un suicide 
par an sur 3,800 habitants envi 
rôti, c’est-à-dire qu'on se suicid» 
cinq fois plus en 1890 qu'en 1830

Cela fait au moins dix mille sui 
cides par an.

Quelles sont les causes de cette 
situation ?

M Tarde, chef do la statistique 
en France, écrit à ce sujet:

"Les causes auxquelles on doit 
attribuer en France les suicides et 
les cas de criminalité, sont en ma­
jeure partie les mêmes que ceux 
qui permettent d'expliquer la di­
minution dca naissances et par 
conséquent le dépeuplement de la 
Franco.

“Quelles sont ces causes V
“En premier lieu, que la géné­

ration actuelle vit et étend do plus 
on plus l irréligion par la propaga­
tion do doctrines et de préceptes 
qui chassent la morale des ména­
ges et détruisent plutôt le cercle 
familial au lieu dé le remplacer.

“En second lieu, on veut tou 
jours s’élever plus qu’on ne peut 
sur l’échelle sociale, do là la née es 
si té de nouveaux besoins, qui ren 
dent la vie plus chère et ne per­
mettent plus de tenir l'équilibre 
dans les comptes du ménage.

“En troisième lien, non pas l’ac­
croissement des misères, mais bien 
l'état stationnaire de la fortune de 
chacun et qui ne répond nulle­
ment ni à I nspiration, ni à la con­
voitise, ni au désir.

Ce fonctionnaire ne peut s'em­
pêcher d'avouer que c'est l'irréli 
gion qui est la cause première des 
maux qui frappent notre monde 
actuel.

11 continue sa démonstration en 
écrivant que sur 100 enfants cri­
minels cil France, il y a 87 élèves 
fréquentant les écoles neutres con­
tre 13 qui fréquentent les écoles 
religieuses.

Pourquoi l'irréligion est elle de­
venue plus générale parmi la gé­
nération actuelle ? Parce que “si, 
depuis 2f> ans, I incrédulité a fait 
tant do progrès dans le peuple, 
c'est que, depuis 2f> ans, nos gou 
voulants intellectuels ou politi 
qlies ont été plus ou moins hosti­
les à toute idée religieuse, et se 
sont servis de leur autorité pour 
laisser croire que la foi, la piété, 
est une marque d infériorité de 
culture .

Et pourquoi, en France, l'irréli­
gion est-elle la cause des maux

CANADIENS.
MEFIEZ-VOUS I

Une expérience de vingt ans.
L'e*ï»*hei«rf dolt conr-sliu rr r<mx qui 

uc veulent p*s wui tlur 1» r*«•*•!*.
N A 1.1 M K A 1C H B

( Suite )

“l,n religion est-elle on vérité, 
ce que disent les prêtres V < >n en 
peut bien douter, puisque les mal 
très de la nation, ceux qui sont 
les élus des élus du peuple adec 
tent de n’y point croire et en écar­
tent toujours les enseignements et 
les pratiques ” Absurde est ce rai­
sonnement, direz-vous. Pourtant 
il existe obscurément dans maint 
esprit borné. Parce qu'il est ab­
surde, il a son influence et entraî­
ne des foules.

Il y a quarante ans, les Français 
ne connaissaient pas les alcools 
industriels, impurs, funestes d’au 
jourd’hui, qui empoisonnent le 
sang et brisent le cerveau. Sur­
tout, on buvait moins d’absinthe.

A cette heure, c’est la France 
qui détient lo record de cet article 
Elle consomme à elle seule plus 
d’absinthe que le mo idc entier.

La production alcoolique en 
France a presque triplé depuis ces 
trente dernières années pour une 
population qui, on l'a vu, est loin 
d’avoir suivi pendant ce même 
espace do temps une marche parai 
lôle ascendante.

En 187U, le lise on évaluait la 
quantité à 882,790 hectolitres : en 
1WU, 1,313,829 ; en Ih'.H), 1,002 ,801 
En 1898, enfin, l’on n’a pas moins 
comp.ô de 1,865,000 hectolitres 
d’alcool.

Et il no s’agit ici, qu'on le 
remarque bien, quo do l'alcool 
imposé. Si l’on y ajoute, et l'ai- 
col consommé par les récol­
tants bouilleurs de cru et l'acool 
introduit par la contrebande, on 
arrive aisément à un total de 
"doux millions’’ d hectolitres d al 
cool, offerts chaque année à la 
consommation des Français.

L'usage habituel de l'acool, mê 
me chez les personnes qui ne se 
sont jamais enivrées affaiblit l'orga­
nisme et lo rond incapable do ré 
sister efficacement aux maladies 
les plus légères.

Les enfants d'alcooliques sont 
voués d'avance à toutes les dégéné 
rest onces nerveuses,et on est pres­
que réduit à so féliciter de ce que 
les unions de ces malheureux 
soient généralement infécondes.

C'est l'alcool qui peuple les mai 
sons d'aliénés, et qui recrute pour 
moitié la clientèle des prisons.

"lai ruine de la santé, la perte 
des épargnes, la suppression de 
l’aptitude au travail, la désagré­
gation fatale, puis l’extinction de 
la famille, finalement la dégéné­
rescence de la race et le déco uni 
geinent de notre précellence nati 
onalo, telles sont les belles résul­
tantes de l’alcoolisme.
La prophylaxie la plus élémentai­
re exigo donc que nos intérêts et 
notre avenir ne dépendent pas 
éternellement de cette question : 
un jour ou l'autre, il faudra bien 
arriver à interdire la fabrication 
et la vente de toute boisson notoi 
renient néfaste à l'organisme, si 
nous voulons arrêtai- la dépopitla 
tien et la dégénérescence quipèsent 
sur notre malheureux pays....'

Voilà ce que constate un des 
derniers numéros du “Journal de 
la santé”, de Taris.

11 n’est donc pas étonnant que 
la folie ait suivi, à son tour, une 
marche ascendante à peu près 
parallèle à l'accroissement de la 
production d'alcool.

En 1 *'77 cette production dépas­
sait le million d hectolitres et 
comptait 21,902 ; en 1 '92 le 
bre de fous atteignait > 733, tan­
dis que celui des hectolitres d’al­
cool arrive à 1,735,367.

Le docteur Legrain a eu la pati­
ence d’étudier 215 familles alcoo 
tiques ayant fourni un total de 
814 descendants, répartis dans trois 
générations, et voici ce qui est 
arrivé de ces 814 individus.

427 sont devenus alcooliques à 
leur tour; 60 pour 100 présentaient 
des signes trop certains de dêgé 
rcscence physique intellectuel ;
14 pour 100 sont tombé* dans le 
crime ; 22 pour 100 ont été empor­
tés par des convulsions infantiles ;
17 pour 100 ont abouti à l épilepsie 
et 19 pour 100 à l’aliénation 
mentale.

lx» chiffres que Ton vient de lire 
suffisent à justifier les conclusions 
du docteur Legrain, déclarant :

“En peuple qui s’alcoolise et qui 
par suite, fait souche de dégénérés, 
d’idiots, d’épileptiques, d aliénés, 
est un peuple qui s'étiole. En 
peuple alcoolisé, en somme, est 
peuple en voie de disparaître.

C’est à cette dimunition dan* la 
natalité et à ce dépérissement de 
race qu'il faut attribuer l’ajourne­
ment de la formation des quatriè­
me bataillons l’année dernière. Le 
fait méritait d'etre remarqué, 
moins en raison des causes qui le 
produisaient. Les formations pro 
jetées ne pouvaient avoir lieu, par 
ce que le contigent à incorporer 
en 1899 était insuffisant. D une 
paî t, le nombre des concrits était 
plus faible que les années précé 
dentes et de l’autre, sur l'ordre 
venu du ministère, on avait mis 
plus de soins à écarter les jeunes 
gens impropres au sevice. lien 
est résulté quo le contigent de 
l’année est inférieur de 23,000
hommes aux provisions établies ENIVKRSU ITK
en 189.'. L’Amériqu l Ki-rope, l’Asie, l’Afri-

Comme oïl lo \ oit, C 0>t 1 oxis- que et lOccaoie evnnaisjwnt la vertu 
tence môme de la patrie française remarquable du B.mmi Rut mu* 
qui eet actuellement en jeu. Ceux ’ 91

qui frappent le monde contempo 
rain Tarée que, depuis vingt 
ans surtout, les gouvernants poli 
tiques de ce pays so sont servis de 
leur autorité pour élever la géné­
ration présente d'après un système 
décotes d'où ils ont rigoureuse­
ment banni "la loi chrétienne qui 
est la grande partie d'ailes, indis­
pensable pour élever l’homme au- 
dessus de lui-même, au-dessus de 
sa vie rampante et de son horizon 
borné, pour le conduire à travers 
la patience, la résignation et l’es­
pérance, jusqu'à la sérénité, pour 
1 emporter par delà la tempérance, 
ia pureté et la bonté jusqu’au dé­
vouement et au sacrifice. Il n’y 
a que le Christianisme pour nous 
retenir sur notre pente fatale, pour 
enrayer le glissement insensible 
par lequel incessamment et de 
tout son poids originel notre race 
rétrograde vers ses bas-fonds" 
l’aine). Tarée qu'on a enseigné à 

la jeunesse, qui maintenant forme 
le monde d’aujourd'hui, toutes 
choses, excepté celle qui pouvait 
former son coeur, sa conscience et 
ses mœurs : chose que le Christia 
nisme seul peut accomplir, s’il 
faut en croire, non pas la casuisti­
que de nos laïciseurs tin de siècle, 
mais expérience des faits, l'histoi­
re du monde tout simplement 

Nous sommes allés jusqu'au bout 
de notre folie ; nous avons rêvé 
une morale sans sanction et sans 
obligation. Hélas! ce serait la tin 
de toute morale et, par conséquent, 
de tout bonheur, la révolte des ap­
pétits, le déchaînement de la bête 
humaine, l’état sauvage. Et dès 
aujourd hui, quand d’atroces logi­
ciens pruclament la liberté du 
crime, éperdus, épouvantés de no 
ire œuvre, nous sommes forcés de 
recourir aux lois d'exception et 
aux échafauds" Coppéel "De­
puis que nous sommes un peuple 
sans Dieu, avoue-t-on encore, 
avons achevé de nous affaiblir, de 
nous diviser, de nous dégrader. 
Nous tombons de jour, nous nous 
dissolvons dans la IxHisoet 1 immo­
ralité : nous perdons un à un 
tous les bons sentiments de frater­
nité, d union, d honneur, qui font 
un peuple : nous cessons d’être 
une grande nation."

on
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